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AVANT - PROPOS. 



Encouragé par l'accueil favorable que m'a fait le Public, jai cru 
devoir continuer mes recherches archéologiques, dans la sphère modeste 
de thistoire locale. 

Sans avoir le mérite d'une grave et sombre érudition, le livre que 
je donne aujourd'hui ne renferme que des renseignements puisés au.r 
sources les plus pures : fai choisi, parmi les détails que j'avais sous 
la main, ceux qui me paraissaient les plus intéressants pour la foule 
des lecteurs, et les planches que fai jointes à chaque monument, en 
complètent l'explication. Mon livre est plutôt un Album qu'un recueil 
de documents. 

Il pourra toutefois, avec les Épbéméridks Brugeoises et l Histoire di 
Saint -Sang, donner une idée de notre ancienne gloire. Le lecteur, 



Digitized by Google 



pourra y reconstruire en esprit, cette vieille cité de Bruges, oit les 
églises et les palais se multipliaient à chaque /xu sous la double in- 
fluence de la religion et du travail. 

Si les travaux de la nature de ceux que j'ai entrepris n'avaient 
d'autre résultat que de faire revivre l'amour du passé, rattachement 
an sol natal, ils mériteraient encore les éloges et les encouragements de 
veux qui savent tout ce qu'il y a de moral dans de pareils sentiments. 
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CATHÉDRALE DE SAINT-DON AT. 



On ne peul jeter les yeux sur le dessin que nous donnons de cette 
église, sans regretter vivement la perle d'un monument également pré- 
cieux sous le rapport des arts et sous le rapport historique. La place 
du Bourg, encore si pittoresque aujourd'hui, devait l'être bien davantage, 
lorsqu'elle offrait de toute part l'enceinte de monuments également véné- 
rables par la beauté de leurs formes et par leur antiquité. Il faut déplorer 
surtout la disparition du Franc et celle de la vieille basilique de Sainl-Donat. 
Le mauvais goût a détruit l'un ; l'autre est tombée sous les coups du 
vandalisme. Nous allons résumer nos recherches sur ce dernier monument. 

11 est hors de doute que Saint- Amand et Saint -liloy , annoncèrent les 
premiers la parole de Dieu dans les environs fie Bruges (alors Brugstock). 
Les populations barbares de ces contrées ne tardèrent pas à se rendre 
à fonction des paroles et à l'évidence des miracles : elles se convertirent. 
Mais, elles retombaient souvent dans leurs superstitions et c'est pour 
éloigner ces rechûtes , que Liedcrik De Buck lit démolir le temple de 
Mercure, qui s'élevait A quelque distance de Brugstock. 

f Sur les ruines de ce temple, Saint-Éloy, fit élever, en 641 , une chapelle 
qu'il dédia à la Sainte -Vierge Marie. Cette chapelle suffit d'abord aux 
besoins religieux du petit nombre d'habitants répandus dans ces localités ; 
mais, quand cette population se fut accrue, il fallut bien songer à élever 
une église plus importante. 
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C'est à Baudouin Bras -de- Fer qu'est due celte nouvelle fondation : 
il l'aurait élevée en 865 , d'après les témoignages historiques. Il est à 
présumer toutefois que ce nouveau bâtiment n'aura pas duré plus de 
deux siècles, puisque, d'après toutes les indications de larchitectonique 
ehrétienne, ce qui restait à la fin du dernier siècle, de l'ancienne cathé- 
drale de Saint-Douat, c'est-à-dire le chœur et la travée, appartient sans 
aucune doute à l'art du onzième siècle, au style romauo-bysantin pri- 
maire. C'est ce qu'on juge d'après la forme des fenêtres et les ornements 
étoilés des galeries. 

Quant au reste de l'église, il est probable qu'il datait de la grande 
restauration du quatorzième siècle. A celte époque , en 1310, la tour 
s'écroula subitement, minée par la vétusté. Quant à l'église elle-même, 
elle menaçait de suivre la tour dans sa ruine ; il fallut donc songer à de 
grands travaux de réparation. En effet, on se mil à l'œuvre et ce fut dans 
cette circonstance que des nefs collatérales furent ajoutées à l'église, l u 
simple coup-d'œil sur la planche que nous donnons su (lira pour convaincre 
le lecteur, que la partie antérieure de l'église n'est qu'une application avec 
anachronisme d'une époque sur l'autre , du style ogival sur le roman. 

Il résulte en effet d'un accord, conclu en 1301 , entre les chanoines 
et Jean Cabillcau , maître maçon , que pour une somme de 35 livres 
de gros tournois, ce dernier s'engageait à élever deux voûtes à angles 
aigus sur les deux nefs , et en outre deux tourelles sur la nef de l'ouest , 
et une autre tourelle au dessus du portail. 

Le portail qui fait face au Bourg, est delà fin du Wl" siècle; commencé 
en 1581, il fut achevé en 1594; il n'offre rien de bien remarquable. 

Nous ferons observer ici, pour appuyer ce que nous avons dit de 
cette église, que le clocher était placé au centre de l'édifice , au point de 
jonction de la nef, des transepts et du chœur. 
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Les maisonnettes qu'on voit adossées au mur de la cathédrale, furent 
d'abord des espèces de bureaux de recette où les paysans et tenanciers 
venaient, le Samedi, payer les dîmes, rentes et loyers des maisons, fermes 
et terres, qui appartenaient à la Prévôté, aux Riches -Claires , à la Made- 
leine , à l'Abbaye des Dunes , aux Chartreux , à la Poterie , à l'Hôpital 
Saint-Jean. Plus tard, ces maisons servirent d'échoppes à plusieurs artisans. 




Jacques Van Pamele, Doyen, et depuis 
Évéque de Saint- Omer. 

Pierre Curtius, Évéque de Bruges. 

Mathieu Lambrccht, id. 

Guillaume Taclbooni , professeur d'écriture 
sainte et Doyen a Saint -Omer. 



François Lucas, Doyen a Saint- Donat. 

Gillc Vande Walle , savant théologien , 
professeur de l'Université de Louvain. 

Jean Clyctovc, Curé a Saint -Donat. 

Arnold Gérard. 



Baudouin. — 1066. 
Erkenbert. — 1067. 
Régnier. — 1080. 

Robert. — C'est lui qui signa avec l'Évéque 
Rabodus, l'acte qui fut publié à l'occasion de 
la translation qui cul lieu h G lus telles le 30 
Juillet 1083, des reliques de S/'-Godelieve. 

Arnoult, comte deS.'-Pol, fameux orateur, 
nommé en 1089, par Robert De Frise , Chan- 
celier de Flandre cl Prévôt , receveur général 



des revenus du comté; il fut, pendant le pè- 
lerinage de ce prince en Terre-Sainte , établi 
conseiller du jeune Robert , son fils. 

Libert , prévôt cl chancelier de Flandre. — 
1096. — A son départ pour la Palestine, 
Robert de Jérusalem, laissa le gouvernement 
de ses états a sa femme et à son fils Baudouin, 
en leur recommandant de suivre les conseils 
du dit Libert, qui, peu d'années après, fut 
injustement dépouillé de sa dignité par Berlulf. 
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Berlulf connu comme premier instigateur 
du meurtre de Charles le Bon. comte de Flan- 
dre. Guillaume De Loo, régent de Flandre, le 

Gl pendre au grand gibet d'Ypres. — 1 127. i 

Et après l'avoir fait enfermer duns une peau, 
il le fit de nouveau exposer sur une roue hors [ 
de la ville. 

Roger. — 11 signa .en 1 130 , l'acte de do- 
tation fait par Théodore D'Alsace à l'abbaye 
d'Aldcnbourg. — Décédé à Bruges en 1 1 37 et 
enterré a l'église de Saint -Donat. 

Pierre. — 1158. 
Désiré vers 110"». 
Robert. — 11 (i9. 

Gérard d'Alsace, fils de Théodore et de 
Sibille. fille de Foulques, roi de Jérusalem. 
Ce fut lui qui le premier porta dans ses ar- 
moiries le croix de Saint- Antoine suspendue 
nu cou d'un lion. Sous son administration le 
comte de Flandre, Philippe d'Alsace, voulut 
prouver son bon vouloir envers le Prévôt en 
déclarant que l'impôt du chapitre de Saint- 
Donat , serait commun cl libre et que le droit 
de juridiction sur ce chapitre appartiendrait 
au Prévôt, à perpétuité. Ce fut à la demande I 
du même Gérard que Marguerite d'Alsace 
fonda trois canonicalsdcstinés à trois prêtres, I 
et clic fixa pour cette dotation une rente de 
50 livres de gros. 

i 

Gérard décéda en 1205, quelque temps 
après avoir pris l'habit de l'ordre de Citeaux, 
dans l'abbaye de Loos. 

Guillaume. — Ce fut lui, qui d'après un 
acte de 1225, obtint le premier de Jeanne 
De Conslatitinople l'autorisation de n'être , 
plus astreint journellement à la fréquentation 
de la cour. Cette Princesse augmenta le pri- 
vilège du chapitre en reconnaissance du don 
que lui firent individuellement le Prévôt et 
les Chanoines d'une somme de 7 (Schelen) 
pour la délivrance de son mari Fernand, 
prisonnier à Paris. 



François de Maldcghcm , décédé en 1 210. 
Philippe De Savoie , frère de Thomas . 
comte de Flandre en 1241. 
Arnould. — 1230. 

Jean De Dampierre. dit de Flandre, fils 
de Gui , comte de Flandre. — Kvéque de 
Liège en 1282, mort en 1291 ou 1292. 

Guillaume D'Avesncs, fils du comte Robert 
De Béthunc. — 128,'. 

Guillaume DeCastclaer, proche parent de 
Robert De Béthunc, succéda ïi Guillaume 
en 1 28.". 

Jean De Culnnl. — 128."». 

Léonard. — 1295. 

Otto Bon de Caret 1317. 
Henri De Culanl. — 1533. — Il était 
proche parent de Louis De Crécy. — F.n 1355 
il crda sa place à Pierre De Chambly. 

Pierre De Chambly. — 1335. 

Gui De Boulogne, lils de Robert. — 1338. 

— Lvcquc de Lyon 1310. — Décédé en 1575. 
Martin De Niép». 13<0 — 1374. 

Sigcr Vander B.-ke. — 1378 — Décédé en 
1393, enterré à Saint- Donat. Sous son ad- 
ministration , en 1389, l'église de Saint- Do- 
nat se trouvait dans un tel étal de vétusté, 
qu'elle menaçait ruine. Le Prévôt convoqua 
le chapitre qui décida l'entreprise immédiate 
des travaux les plus urgents, avec la condi- 
tion que le reste serait exécuté , après la vente 
des bijoux de Gunilde, princesse Britannique. 

Guillaume Vernaghten, J. U. L. — 1393 — 
Décédé à Bruges en 1397. 

Jean Carnardi , Évèque d'I trcehl eu 1397. 

— Renonça a sa qualité de Prévôt la même 
année. — Décédé l'an 1407. 

Baudouin De iNicpa, J. U. L. — 1397 — 
mort en 1410. — Enterré à Saint-Donat. 

Rodolphe De Mcyerc, J. U. L. — 1410 — 
Conseiller de Jean- Sans -Peur , comte de 
Flandre, décédé en 1437. 
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Jean De Bourgogne, — 1458 — Évéque 
de Cambra y en 1439 — Décédé à Bruxelles 
en 1479. 

David De Bourgogne, fils naturel de Phi- 
lippe le Bon, comte de Flandre 1459 — Évé- 
que de Térouane, puis Évoque d'Ulrecht. — 
Décédé en 1497. 

Louis, fils de Charles, duc De Bourbon et 
d'Agnès, fille de Jean -Sans -Peur , nommé 
Prévôt a l'dgc de quatorze ans (1451), puis 
Évéque de Liège en 1456. — Meurt assassiné 
dans une émeute. 

Gilbert De Brcdcrode, Prévôt en 1450, 
c'est lui qui céda à David De Bourgogne . son 
évéché d'Utrecht. 

Antoine Hanncron. — 14G7. — Il fut pro- 
fesseur de Charles le Hardi ou le Téméraire, 
et fonda à Louvain le collège de Saint-Donat. 
Fait prisonnier par les Gantois et enfermé 
danslc Château de Vilvoordc, il faillit y périr 
de mort violente. Décédé à Bruges et enterré 
à Saint- Donat. — 1490. 

François V an Busleydcn , lils d'Fgidius , 
chevalier de la Toison d'Or. — 1490 — Dé- 
r. ilé en 1502. 

George Van Beyeren. — 1502 — Puis 
Évéque. — Décédé en 1529. 

Jean Cnrondclct, Archévéquc de Païenne 
— 1520. — Décédé a Malincs en 1544 , en- 
terré à Saint-Donat à Bruges. Son tombeau 
se voit encore dans la chapelle de S.' - Joseph 
b Saint -Sauveur. 

Claude Carondelcl, frère du précédent , — 
1544. — Décédé en 1564.— Enterré a Saint- 
Donat. Après sa mort fut aboli le titre de Pré- 
vôt; quant au titre de chancelier, avec les 
revenus qui y étaient attachés , ils passèrent 
aux Évéques de Bruges. 

Pierre De Cortc (Curlius), premier Évéque 
de Bruges et chancelier de Flandre , fit son 
entrée solennelleà Bruges en 1562. Cefutsous 



son administration que les R. P. Jésuites vin- 
rent s'établir à Bruges. — Décédé en 1567. 

— Enterré à Saint-Donat. 

Remi Driulius, Évéque de Bruges en 1566. 

— Fait prisonnier en 1577 avec plusieurs 
autres nobles personnages. — Revient à Bru- 
ges en 1584, après la proclamation de la paix. 

— Décédé a Bruges en 1594 cl enterré a 
Saint-Donat. — Il légua une grande partie 
de ses biens au collège Driulius à Louvain. 

Mathieu Lambrecht, Évéque en 1596. — 
Fonda deux bourses au Séminaire Épiscopal 
à Bruges. — Publia en flamand un ouvrage 
sous le titre de V ivs des Suinta. — Décédé en 
1602. — Enterré h Saint- Donat. 

Charles Rodoan. — En 1600 Évéque de 
Middclhourg. — En 1602 Évéque de Bruges. 

— Fondadeuxboursesau profit du Séminaire 
de Bruges. — Décédé en 1616. — Y l'Abbaye 
d'Eenhame. 

Antoine Tricst , Évéque en 1 61 6. — Ce fut 
1 sous son administration que tes religieuses de 
Sarepta vinrent s'établir a Bruges. — Évéque 
de Ganden 1622. — Décédé en 1657. 

Denis Christophore. — Évéque en 1623.— 
Décédé en 1629. — Enterré à Saint-Donat. 

Servais De Quiockcrc, Évéque en 1650, 
fil beaucoup de bien a l'église. — Décédé en 
1639. 

Nicolas de liaudion, Évéque 1642.— Il 
laissa tous ses biens aux classes nécessiteuses 
de Bruges, et dota le Mont de Piélé de som- 
mes considérables, pour faciliter les prêts 
sans intérêts aux personnes qui auraient re- 
cours à cet établissement. — Décédé a Lou- 
vain en 1649, el cnlerré a Saint-Donat à 
Bruges. 

Charles Vanden Bosch, Évéque en 1651. 

— Devient Évéque de Gand en 1660. — Dé- 
cédé dans celle ville en 1665. 
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Robert De Haynin, Évéque en 1662. — 
Décédé en 1668. — Enterré à Saint-Donat. 

François De Bailliencourt , Évéquc de Bru- 
ges en 1671 . — Décédé en 1681 , après avoir 
laissé beaucoup de ses biens aux pauvres 
el doté de sa riche bibliothèque le collège 
Winckelc a Louvain. 

Humbcrt Guillaume a Prœcipiano, con- 
cilier du grand conseil de Bourgogne. — 
Évéque de Bruges en 1682. — Archevêque 
de Matines en 1690. — Décédé à Bruxelles 
en 1711. 

Guillaume De Bassery , Évôque de Bruges 
en 1691. — Fil bâtir la Chapelle du Saint- 
Sacrement dans celte ville. — Décédé en 1706 
— Enterré a Saint-Donat. 



Henri Van Sustcrcn , Évéque de Bruges en 
1715. — C'est lui qui fit venir dans cette ville 
les Soeurs Apostolines. — En 1719 , fonda If 
Séminaire Épiscopal. — Décédé en 1742. — 
Enterré a Saint-Donat. — Sa tombe se voit 
a l'église de Saint- Sauveur. 

Jean -Baptiste De Castillon, Évéquc de 
Bruges en 1742. — Il tenait tant au parlait 
enseignement du catéchisme, qu'il laissa trois 
cents livres de gros au curé de Saint-Sauveur, 
autant a celui de Saint -Jacques, autant a 
celui de Sainte -Anne , pour achat de prix. — 
Mort en 1753. 

Jean -Robert Caïmo, fut le dernier qui 
réunit le triple titre d'Évéquc, de Prévôt et 
de Chancelier de Flandre. La révolution fran- 
çaise détruisit toutes ces institutions. 
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TABERNACLE. 



C était un morceau de sculpture d'un aspect assez imposant , mais qui , 
par la nature et la profusion des ornements, dont il était chargé, appar- 
tenait, sans aucune doute, à une époque de décadence. 11 suffit, pour se 
convaincre de cette vérité, de jeter un eoup-d'œil sur les chapiteaux, sur 
figures d'anges, et sur les énormes bouquets de fruits et de fleurs qui 
couronnent la partie supérieure. 

Parmi les personnages qu'on voit rangés dans les diverses parties du 
tabernacle, il faut citer le Christ avee sa Croix, la Sainte- Vierge Marie, 
Melchiscdech , les Aôptres Saint -Pierre et Saint-Paul, Saint- Donat et ks 
quatre tfvangélistes. 

I,a révolution dont le vandalisme n'épargna aucun monument de la 
religion, ne devait pas faire grâce au tabernacle de Saint - Donat : il fut 
enveloppé dans la destruction générale de la vénérable basilique. Le dessin 
«pie nous en donnons ici est d'autant plus précieux qu'il serait impossible 
de le trouver dans les ouvrages édités jusqu'à ee jour. 



Digitized by Google 



AUTEL DU CHOEUR. 



Beaucoup plus simple que le tabernacle, cet autel était, à peu près, de 
la même époque. Les balustres, les guirlandes, les astragales, y sont pro- 
digués avec? le goût douteux d'une époque où le flambeau des arts commence 
à s'éteindre. 

Derrière la porte à balustres plaquées d'or , qu'on voit k la partie supé- 
rieure, était le dépôt des reliques qu'on gardait le plus religieusement 
dans cette église. Quand on voulait les exposer à la vénération des fidèles , 
on trouvait un couloir qui de la galerie conduisait au tabernacle où si: 
trouvaient ces restes précieux. Là se faisaient remarquer surtout deux 
magnifiques reliquaires d'argent ciselé, l'un de Saint-Donat, l'autre de 
Saint-Macairc. 

Tous les espèces de marbre avaient été employées dans la construction 
de cet autel, dont l'aspect devait être assez imposant , malgré le style maniéré 
des détails. Les diverses recherches auxquelles nous nous sommes livré, 
nous ont donné la conviction qu'il était de la plus grande richesse et qu'il 
avait coûté des sommes énormes. 
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RETABLE D'ARGENT. 



Les jours de grande fêle, on avait l'habitude de placer devant le relablc 
jusqu'à la hauteur des tableaux une garniture ou revêtement d'argent 
artistement cicelé. En voici la description : 

Le socle de forme rectangulaire était couvert de rinceaux et de nom- 
breuses figures d'argent travaillées en bosse. Sur ce socle s'élevait une autre 
partie de l'autel divisée en trois compartiments. Celui du milieu se compo- 
sait de deux colonnades en perspective ; les deux autres servaient d'encadre- 
ment à deux figures de S. '-Pierre et de S. l -Paul exécutées par Rubens; 
au dessous de ces encadrements s'élevaient deux aiguilles pyramidales et 
dans le milieu, dominant tout l'ensemble, la figure de Jésus en Croix. La 
richesse de ce morceau d'orfèvrerie, le fini du travail, l'heureuse disposition 
de tous les détails faisaient l'admiration de tous les amateurs. Mais pourquoi 
faut-il finir chacune de ces discriptions par un regret ? la cupidité jointe 
à la rage anti-religieuse détruisit ce monument pour en faire son profit. 
Ainsi disparurent tous ces trésors amassés par la piété de nos pères. 



Digitized by Google 



CHAPELLE DE SAHT - GURISTOPHË. 



L'histoire donne à cette chapelle la plus haute antiquité ; mais , telle 
qu elle était à l'époque de sa démolition , elle n'offrait plus de cette antiquité 
que de légères traces presque insignifiantes. On peut s'en convaincre par 
un eoup-d'œil jeté sur la planche ei-joinle. L'existence du elocher au 
centre même de l'édifice est le seul témoignage de l'époque où fut 
élevée la Chapelle de Saint -Christophe. 

Quoi qu'il en soit, prenons note des indications historiques que nous 
avons pu recueillir. 

11 est fait pour la première fois mention de ce Sacellum dans l'inventaire 
des dons faits, en 961, au chapitre de Saint-Donal par Baudouin, comte 
de Flandre. 

Le bâtiment s'élevait entre la Grande Place et le Marché aux OEufs. Il 
n'avait rien de remarquable à l'intérieur que sa voûte en bois de Chêne, 
ainsi que ses colonnes du même bois, sans plâtre ni enduit. 

Le monument se divisait en deux chapelles avec autel. La chapelle du 
nord était au service de la corporation des Tailleurs. Les Francs-Poissonniers 
avaient l'usage de l'autre. 
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Près de cette chapelle se trouvait celle qu'on désignait généralement sous 
le nom de Saint-George : Sint-Joorù Steeger. On y arrivait par un 
escalier fort élevé. C'est là que se réunissaient pour le service divin les 
membres de la société de Littérature Flamande dite H. Geeslers. 

En 1786, ces deux chapelles se trouvaient dans un tel état de vétusté, 
qu'elles furent vendues par le chapitre de Saint- Donat, qui en était pro- 
priétaire. Elles furent alors démolies, et nous le regrettons d'autant plus, 
qu'indépendamment des titres qu'elles avaient, par leur antiquité, à la véné- 
ration publique, elles ornaient encore d'une manière toute pittoresque le 
coté nord de la Grande Place, que des constructions modernes ont si 
tristement défiguré. 



EXPLICATION DE LA PLANCHE. 



1. ° Escalier qui conduisait à la chapelle de Saint-George. 

2. ° Entrée de la chapelle de Saint-George. — L'entrée principale de la 
chapelle de Saint -Christophe se trouvait entre la Grande Place et le Marché 
axix OEufs, là où s élèvent aujourd'hui les maisons, E 1, n.° 79 et 80. 

3. ° Cantine des (Luizcvangcrs) ou Officiers du Bailli. 

4. ° Maison appartenant à la corporation des Couvreurs. 

5. " » d » des Francs-Poissonniers. 

6. " » » à la même corporation. 

7. ° Maison dite de Zoppe. 

Les maisons qui continuent l'alignement s'harmonisaient parfaitement 
par leur architecture avec les constructions dont nous venons de parler. 
Celle qui faisait le coin de la place et de la rue Flamande avait été conservée 
intacte jusqu'à ces derniers temps, où elle a disparu pour cause d'utilité 
publique. 
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TOIR DE LA HALLE. 



Comme les communes flamandes firent les premières retentir le cri 
d'indépendance et de liberté, il faut en conclure, que le symbole de 
l'affranchissement, la Tour ou Beffroi, s'éleva dans les Flandres plus toi 
que partout ailleurs. 

Le Beffroi primitif de Bruges date , sans doute , du onzième siècle ; 
il était de bois et c'est ce qui explique l'incendie du 15 Août 1280, 
incendie occasionné par la foudre et qui dévora le trésor le plus précieux 
des Brugeois, le dépôt de leurs franchises et de leurs privilèges. 

En 1291, on jeta les fondements delà belle tour qui s'élève aujourd'hui 
si majestueusement sur la place du marché. La plus grande sobriété 
d'ornements se fait remarquer dans ce monument, et c'est peut-être ce 
qui en fait un des principaux mérites. 

On peut la diviser en trois parties, la base, la partie supérieure avec 
son couronnement, et la flèche qui a disparu. 

Dans sa partie inférieure, le beffroi est carré, flanqué de tourelles et 
orné de quelques moulures. A partir du cadran , la tour devient octogone; 
elle est percée de fenêtres à ogives dont les moulures ne sont pas 
sans élégance. Quant à la flèche qui complétait jadis ce chef-d'œuvre 
d'architecture, elle avait dix-neuf mètres d'élévation et le lion en cuivre, 
qu'on avait placé à l'extrémité de l'aiguille, était haut de douze pieds. 

Un nouvel incendie eut lieu le 15 Janvier 1493; mais, cette fois 
le désastre fut moins considérable. La flèche seule fut abattue, et on ne 
tarda pas à la reconstruire avec une nouvelle magnificence : c'est de 
cette époque que date le lion dont nous venons de parler. 
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Quant au vasle bâtiment de la Halle , il est de date plus récente. 
C'est un immense rectangle qui se développe sur une longueur de quatre- 
vingt-quatre mètres et une largeur de quarante-trois mètres, cinquante 
centimètres. 

Le 50 Avril 1 741 , les Brugcois apprirent avec douleur que la foudre 
venait d'éclater sur leur beffroi et avait détruit tout l'intérieur jusqu'à 
la troisième voûte. Cette fois, du moins, les archives furent épargnées. 
On voit encore aujourd'hui le lieu où elles étaient conservées : c'était 
une salle dont la voûte était à toute épreuve, et dans les murs de laquelle 
élaient pratiquées deux vastes ouvertures fermées par deux doubles portes 
en fer battu, d'un très-beau travail : c'est là qu'on avait déposé les pré- 
eieuses archives. 

Dans les réparations qui eurent lieu à la suite de cet incendie, il fut 
décidé qu'on ne reconstruirait plus la flèche dont il a été parlé plus 
haut : l'octogone fut recouvert d'un toit qui disparut en 1822, lorsqu'on 
renouvela la balustrade, et c'est alors qu'on plaça aux huit angles les 
tourillons élégants qui ajoutent tant de grâce à cette partie de la con- 
struction. 

Sur la planche, que nous donnons, on voit qu'il existait au dessus des 
créneaux du bâtiment inférieur, deux saillies du toit qui rompaient la mo- 
notonie de la toiture actuelle : il est fâcheux qu'on les ait fait disparaître. 

Pour compléter la notice que nous donnons sur cette tour, nous ajou- 
terons qu'elle a trois cent v'mg»-cinq pieds d'élévation, et qu'on arrive 
au sommet, par un escalier de 402 marches, y compris les degrés de 
l'échelle, qui conduit à la plate forme. 

Le carillon est le plus beau de l'Europe. Il se compose de quatre 
octaves, et de 48 cloches, dont la plus grande pèse 11539 livres, et 
la plus petite 12 livres. 

La partie la plus curieuse de ce carillon est le cylindre en cuivre qui 
pèse 19,966 livres, et porte 30,500 pièces en saillie, pour soulever les mar- 
teaux. Ce travail de patience, fut, d'après une incription latine, exécuté 
par Antoine De Hondt en 1748. 
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ÉGLISE DE SAINTE- WAIBIIRGE. 



I 



Il ne faut pas confondre le monument religieux dont il est ici question 
avec l'église, depuis consacrée sous la même invocation. Celle dont nous 
parlons était de la plus haute antiquité, et a disparu vers la fin du 
dernier siècle. 

A l'époque où Saint- Boni face traversant la Flandre pour se rendre 
en Allemagne fit construire à Bruges une chapelle qui, plus tard prit 
le nom d'église de Notre-Dame, Sainte -Walburgc, jeune Anglo-Saxonne 
qui l'avait accompagné , suivit l'exemple de son père spirituel et fit bâtir 
un Sacellum, qui, après sa mort en 792, fut placé sous l'invocation 
de la pieuse Vierge, devenue sainte. Et voilà ce qui explique l'assertion 
de Vredius qui date la fondation de cette année même. 

Les comtes de Flandre eurent une vénération toute particulière pour 
celte chapelle et la conservèrent même , sous leur patronage jusqu'à 
l'époque où Thomas De Savoie et son épouse Jeanne comtesse de Flandre 
la cédèrent en échange d'une chapcllenie dans l'église de Saint-Sauveur. 

Depuis cette époque, cest-à-dirc depuis 1259, cette église fut élevée 
au rang d'église paroissiale. 

Le plan de cette église était d'une irrégularité flagrante : on y voyait 
le travail successif des siècles, comme on peut s'en convaincre par une 
simple inspection de la planche. 
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Elle se composait de trois nefs d'inégale longueur, toutes trois de 
style roman. 

La plus longue, celle qui fut l'église primitive, longeait la rue Sainte-Wal- 
burge. C'est là que se trouvait le chœur , dont le chevet appartient 
au style gothique du XIV. C siècle. 

La nef centrale était de 25 pieds moins longue que la précédente, 
et aboutissait à un autel dédié à la Sainte -Vierge. 

L'autel de la troisième nef était dédié à Saint -Joseph, et avait moins 
détendue encore que la nef centrale. 

Entre l'entrée principale et la nef centrale s'élevait une tour quadran- 
gulaire de forme très-élégante. La partie supérieure était hexagone aussi 
bien que la flèche. Cette tour fut reconstruite au seizième siècle d'après 
le modèle isolé que nous en donnons dans la planche. 

On comprend que, dans la révolution religieuse du seizième siècle 
l'église de Sainte- Walburge ne fiit pas plus épargnée que les autres 
monuments religieux. L'histoire des dévastations dont elle fut le théâtre 
ne peut trouver sa place ici. (*) 

Enfin, après avoir traversé tant d'épreuves, ce gracieux édifice fut 
démoli à la fin du siècle dernier. On s'était aperçu qu'il menaçait ruine 
et sa majesté Marie -Thérèse, à qui l'on s'adressa pour cet objet, autorisa 
la démolition en assignant aux paroissiens de Sainte- Walburge l'église 
précédemment occupée par les R. P. Jésuites. 



(*) Voye* les Épbcmcridcs Brogeoisc; P. 216 



ABBAYE PEECKHOITE. 



Cette communauté religieuse se trouvait dans la rue qui porte encore 
aujourd'hui le nom de rue d'Eeckhout. Elle dut son origine à Saint -Trond 
qui, brûlant d'un zèle tout apostolique, vint à l'âge de vingt-deux an», 
évangéliser la Flandre. 

L'abbaye s'éleva au milieu d'une vaste forêt de chênes et c'est ce qui 
lui fit donner le nom d'Eeckhout; sa fondation date de 650. 

Saint -Trond commença par réunir dans ce lieu quelques moines soumis 
à la règle de Saint -Augustin. Bientôt ils furent au nombre de quatre-vingts 
et telle était la sagesse qui présidait à l'administration de la communauté, 
que la prospérité de l'abbaye était l'objet de l'admiration générale. 

Les invasions des Normands, qui furent si fréquentes au neuvième siècle, 
furent fatales à cette pieuse institution : l'abbaye fut dévastée et les re- 
ligieux dispersés. Mais, en 906, Lambert, évêque de Tournay, résolut 
de rassembler les débris épars d'une si belle œuvre, et de rendre à la 
fondation de Saint-Trond tout son éclat. Il réunit tous ceux des moines 
d'Eeckhout, qui avaient survécu au ravage de leur monastère et leur fit 
construire une retraite à Odcghem, près de Bruges. La piété connue 
des cénobites sanctifia la nouvelle maison, comme elle avait sanctifié 
l'ancienne. 

En 1016, quelques uns des solitaires d'Odeghem conçurent le dessein 
de relever les murs du cloître primitif. Us se rendirent donc à Eeckhout 
et en 1050, tous les travaux de reconstruction étaient achevés. 
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Une institution, qui, de tout temps, avait donné l'exemple de la piété, 
de l'activité , de la charité et de toutes les vertus , aurait dû être im- 
mortelle; mais, en 1578, les sectaires connus sous le nom de Crueux, 
se répandirent dans le monastère, le saccagèrent aussi bien que l'église 
et convertirent le tout en habitations particulières. 

Après le rétablissement de la paix, la communauté se releva de ses 
ruines; tous les travaux de réparation furent achevés et l'église, qui 
avait le plus souffert, fut de nouveau consacrée en 1584. 

11 est facile de voir en étudiant la planche, que nous donnons ici, 
que plusieurs époques avaient concouru à la construction de cette église : 
le plein -cintre se montre partout à côté de l'ogive. 

Quant à la tour élégante qui s élève audessus de l'édifice, les fonde- 
ments n'en furent jetés qu'en 1662 : elle était achevée en 1663. 

La révolution française fut impitoyable pour ce monument comme 
pour tous les autres ; il fut confisqué , vendu aux enchères et enfin 
démoli. 



Lambert. — 1159. — Dans un acte signe 
le S Juillet de cette année, il est dit que 
Lambert était présent à Oostkerke près de 
Bruges, lorsqu'on y fil l'exaltation des reli- 
ques de Saint -Gulhagon , Roi d'Ecosse, qui 
décéda dans ce village , après y avoir séjourné 
quelques années. 



Lambert fut enterré à la porte du cheeur de 
son église paroissiale , et l'on y voyait encore 
sa pierre sépulcrale à la fin du XVHI.' siècle. 

Simon. — 1170. 

Arnould. — 1175. — En 1177, il obtint 
de Philippe D'Alsace , comte de Flandre , 
|j pour frais de pain et vin , un revenu annuel 

i 
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prélevé sur une partie de terre , nommée 
Escham. 

Plustard, sous l'administration de l'abbé 
Nicolas , ce revenu fut prélevé sur la terre de 
Wyngaerde , actuellement le Béguinage. 

Etienne. — Abbé en 1190. — Évèque de 
Tournay en 1192. — Décédé 1203, homme 
tout à la fois renommé comme savant et 
comme lettré. 

Baudouin. — Élu en 1193. — Il obtint de 
Marguerite D'Alsace une rente annuelle de 
100 escalins pour les besoins de son monas- 
tère. L'évéquc de Tournay , Etienne , lui 
octroya de plus le privilège de nommer un 
de ses religieux à la cure de Notre-Dame a 
Mcelkcrke. 

Nicolas vers 1196. 

Jean vers 1200. — Ce fut sous son admi- 
nistration que Arnould d'Oslcamp vendit & 
l'abbaye toutes les terres qu'il possédait entre 
Amcrsham et l'église de Saint -Trond. 

Simon. — Mort en 1209, après une ad- 
ministration très-courte. 

Conon élu en 1209. — L'opulence de l'ab- 
baye, prit, sous son administration, des 
proportions telles , qu'il put faire bâtir une 
abbaye à Zoetcndale , à la condition qu'elle 
resterait sous la juridiction de celle d'Eeck- 
hout. La nouvelle commune fut aussi riche- 
ment dotée par la comtesse Jeanne. 

Gosuines. — Abbé en 1 236. — Jusqu'alors [ 

les religieux d'Eeckhout et les religieuses de ; 

Saint-Trond vivaient sous la même direction, j 

A celle époque le séparation des biens eut { 

lieu. Elles conservèrent tout ce qu'elles poesé- . 
daient dans la commune d'Oleghem. — 
1248. 

Jean . — Élu en 1 250. — Sous son adminis- 
tration Marguerite de Conslanstinople con- | 



firma toutes les donations faites à l'abbaye 
par sa sœur Jeanne et y ajouta d'autres té- 
moignage» de sa munificence. 

Robert. — Indépendamment du titre 
d'abbé il eut celui de prélat. — 1266 — Sous 
son administration la comtesse Marguerite 
installa, dans la juridiction du Franc , trois 
siégea de justice , a Bruges, Aerdenbourg et 
Oudenbourg. 

Wautier d'Oostbourg. — Abbé vers 1272. 
Il vendit & la comtesse quelques parties de 
terrepouragrandisscmentde la ville. — 1275. 

Jean dit le Barbu. — Élu en 1278. Après 
sa mort, sa place resta vacante jusqu'en 1292. 
Cet intérim fut rempli par un moine du nom 
de Baudouin De Vos, qui était en même 
temps chevalier et seigneur d'IIascnbrouck. 
Ce Baudouin n'eut que le titre de gouverneur, 
et ce fut de son temps qu'une partie des terres 
du couvent furent données aux frères Bo- 
garde qui y fondèrent un monastère. 

Wautier de Tollebeke , dit de Tournay , élu 
en 1292. — Obtint de Gui , comte de Flan- 
dre, la confirmation des biens donnés au 
monastère 1295. — Décédé en 1314. 

Laurent 't Bovenwaler — Élu en 1314. — 
Robert , comte de Flandre se déclara protec- 
teur des biens d'Eeckhoute. 

Jean De Vlasschere mourut si peu de temps 
après son élection qu'il ne jouit point de la 
dignité a laquelle on l'avait promu. 

Wautier Vander Slraeten, abbé. — En 
1330, il dota l'Hôpital Saint- Jean d'une 
partie de terres, là même où le Roi de France 
avait commencé la construction d'une forte- 
resse. 

Jean Cambel dit de Tornaco , élu en 1331 . 
Donna aux bourgeois de Bruges une portion 
de terre pour le nouveau canal, (Nieuweleye), 
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et c'est de ce chef qu'il obtint une rente béré- 
di taire de quatre livres , deux deniers pan sis. 

Jean Van Hey. — Élu en 1340. — Décédé 
en 1570. 

Nicolas Brand reçut du Pape en 1371 
l'autorisation pour lui et ses successeurs de 
porter l'anneau abbatial. — Décédé en 1393. 

Lambert Houlscilt élu en 1393. — Homme 
de vertu et de grande érudition. Les qualités 
qu'il déploya au concile de Constance lui mé- 
ritèrent l'honneur de la mitre pour lui et ses 
successeurs. Appelé mainte fois dans les con- 
seils des comtes de Flandre, il fut de plus 
chargé de plusieurs ambassades. Il fit recon- 
struire plusieurs bâtiments de son abbaye et 
mourut en 1417. 

Jean de Vulrc élu en 1418. Cétait un 
calligraphe distingué; aussi voulut -il écrire 
sur velin tous les privilèges de son abbaye, 
ainsi que la liste des biens et revenus du cou- 
vent. — Décédé en 1427. 

Antoine de Mil. — Ce fut lui que les Bru- 
geois députèrent a Arras, en 1437, à Philippe 
De Bourgogne, pour obtenir et négocier la 
paix. Il lit agrandir le choeur de son église 
abbatiale et mourut en 1438. 

Corneille Zcgers, homme de grande science. 
Il administra la communauté pendant l'espace 
d'environ 11 ans et mourut en 1449. 

Antoine Bootzaerl , orna et enrichit l'église 
de l'abbaye. — Mort en 1458. 

Nicolas Plante. — Élu en 1458. — Obtint 
de Charles , duc de Bourgogne , la confirma- 
tion de tous les anciens privilèges octroyés à 
l'abbaye. — Décédé ver. 1 477. 

Philippe De Beerst. — Élu abbé en 1477. 
— Homme de grande mérite , agrandit son 
église d'environ 36 pieds dans la longueur, 



fil bâtir une chapelle abbatiale et mourut en 
1504. 

Charles Trotyn. — Élu en 1504. - Em- 
bellit considérablement son église. — Décédé 
en 1537. 

Jean Foggaert , élu en 1 537 après avoir été 
nommé par le Pape Paul III, coadjuteur de 
l'abbé précédent. 

! Corneille Pont Castccl. — Élu vers 1545. 

Pierre Bellechicre. — 1558. 

Mathieu Longespée. — Élu en 1570. — 
C'est sous son administration qu'éclatèrent 
les troubles religieux provoqués par les Hu- 

,' guenots. — L'abbé fut chassé de son monas- 
tère , où il ne revint qu'en 1584. — Son 
premier soin fut de travailler à la restauration 

[ de l'église cl du couvenl. — Décédé en 1602. 

Jean De Montaigne. — Élu en 1602. — 
j Décédé en 1623. — Aussitôt après sa mort, 
1 l'infante Isabelle désigna pour son successeur 
| Charles De Boisscliot de Bruxelles , docteur 
en théologie , religieux de l'ordre des Augus- 
lius , et frère de François , chancelier de 
Brabant. Mais les moines refusèrent de l'ac- 
cueillir comme abbé et il fut contraint de *e 
retirer. 

Nicolas Van Troostenbcrghc. — Elu en 
1623. — Obtint du Pape Urbain VIII, en 
1 628 , l'autorisation de porter le mitre , auto- 
risation qu'il pouvait léguera ses successeurs. 

Adrien Van Cattenbrouck. — Élu en 1655. 
— Prédicateur très-distingué. — H fut plu- 
sieurs fois député du clergé aux étals de 
Flandre. Sous son administration furent re- 
construits le quartier de l'abbé, une grande 
partie du monastère ainsi que la nouvelle 
tour. Ce dernier ouvrage coula quatre mille 
livres de gros, d'après le témoignage d'Adrien 
Van Houcke, vénérable religieux, connu 
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pour avoir réglé, pendant de longues années, 
le calendrier du clergé. — Adrien Van Cat- 
tenbrouck mourut en 1664. 

Josse Inbona. — Élu en 1664. — Plusieurs 
fois député au conseil de Flandre. — Il fit 
reconstruire en pierres le dortoir qu'on avait 
construit en bois, sous l'administration de 
l'abbé Houtseilt. 

Joseph Beerblock, élu abbé en 1671 , 
après aroir été douze ans curé de Mecl kerke. 
C'est à lui qu'est du le préau du couvent. — 
Décédé en 1702. 

Jean Chrysostome Claeysman, élu en 1702. 
— Décédé eu 1706. 

Joseph Creagh , élu en 1706. — Décédé en 
1708. 



Ambroisc Becue , élu en 1708. — Décédé 
en 1712. 

Baudouin De Witte, élu en 1712. - Mort 
en 1731. 

Laurent Vander Hoeven , élu en 1731. - 
Mort en 1733. 

Léon Van Maeie, élu en 1733. — Mort en 
1742. 

Albert Folcque, élu en 1742. — Mort en 
1756. 

Antoine Joets , élu en 1756. — Décédé en 
1775. 

Emmanuel Prisie, élu en 1775. — La 
révolution le chassa de son couvent ainsi que 
ses religieux. Le monastère fut confisqué, 
vendu et démoli. 
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ABBAYE BE SAINT- TROND. (TftDBO HERSSEN). 



C'est au VU.'"' siècle environ que remonte la fondation de cette com- 
munauté, dont le premier local se trouvait près de la ville. 

En l'année 1094 , fut élu comme premier prévôt de l'église de 
Notre-Dame un certain Gummarius que son extrême jeunesse engagea 
à se rendre en Lorraine pour y achever le cours de ses études. Avant 
de partir, il pourvut au gouvernement de son église en y préposant un 
homme de capacité, nommé Berlulphe. Mais intrigant autant qu'il était 
habile, Berlulphe se rendit immédiatement à Tournay où il rendit à 
l'Évêque les lettres d'institution qu'il avait envoyées au prévôt, ajoutant 
que le départ définitif de Gummarius, rendait sa nomination inutile. 

En même temps, il pria le prélat de donner la jouissance de l'église 
à des religieuses qui habitaient une maison près de Bruges. L'Évêque 
le crut de bonne fois et lui accorda tout ce qu'il demandait. De retour 
à Bruges, Bertulphe se hâta d'installer les religieuses dans l'église de 
Notre-Dame, à titre de Chanoinesses. 



Digitized by Google 



— 30 — 

Malheureusement pour elles , la ruse de Bertulphe fut découverte. 
Gummarius revint à Bruges , apprit tout ce qui s était fait en son absence , 
désabusa l'Évêque de Tournay, et reçut de nouveau ses lettres d'insti- 
tution , lettres qui l'autorisaient à former à Notre-Dame un chapitre 
de chanoines. 

Les religieuses furent donc obligées de quitter leur demeure ; elles 
s'adressèrent alors à l'abbé d'Eeckhout et à plusieurs autres religieux de 
cette abbaye pour en obtenir un asile momentané. Leur demande fut 
bien accueillie et on leur donna un quartier séparé où elles continuèrent 
à vivre sous la règle de Saint-Augustin. 

Mais elles n'y séjournèrent pas longtemps : le même abbé leur assigna 
en 1112 une autre demeure à Oudeghcm, près de Bruges, eu leur 
donnant pour directeur un prieur d'Eeckhoutc. Elles y demeurèrent jus- 
qu'en 1582, époque où le couvent fut dévasté par les Gueux. 

En 1597 , elles s'établirent dans une maison achetée pour elles par 
M. r Jean De Boodt et Jeanne Van Lede sa femme. Elles obtinrent, en 
1599, la permission de se fixer dans le couvent des Frères de S. 1 - Martin, 
dits Stalyzer-broers , d'où elles furent chassées par la révolution française. 

Quand ces temps de malheur furent passés, elles rentrèrent dans leur 
couvent auquel on fit de grandes réparations, pour cause de vétusté. 
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COUVERT DES DOIIÎilCAINS. 



L'étendue de l'enclos, les vastes proportions des cloîtres et la singulière 
beauté de l'église faisaient de ce couvent la gloire et l'ornement de Bruges. 
Il doit sa naissance, à la générosité de Jeanne De Constantinople, com- 
tesse de Flandre, qui, en 1234, fit venir de Paris trois religieux de 
l'ordre de Saint -Dominique. Ils se rendirent à l'appel de cette princesse 
qui acheta pour eux la maison d'Arnold Voet , ainsi que trois autres 
habitations, toutes situées près du pont des Moulins. (Oude Meulcn). 

L'église du couvent, telle qu'elle existait avant la révolution, attestait 
encore cette antiquité. Elle appartenait, sans contredit, à cette époque 
intéressante où le style ogival à lancettes succédait au roman bysantin. 
Quelques restes de cette dernière architecture pouvaient se remarquer 
encore dans les arcs et les voussures des portes. Quoi qu'il en soit, 
voici ce que l'histoire nous apprend sur cette église. 

Les Dominicains n'eurent d'abord à leur usage qu'une chapelle aux 
petites dimensions qui , fut remplacé par une église plus vaste , mais 
cependant, composée d'une seule nef, achevée en 1311. Deux nefs, 
suivant les principes de la nouvelle architecture, y furent ajoutées en 
1320, et contribuèrent à l'embellissement de ce monument religieux. 
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Rico de plus curieux et de plus élégant que la façade. Un portique 
où l'ogive et le cintre confondent leurs lignes est surmonté d'une galerie 
sur laquelle s'ouvre un immense vitrail , composé de deux ogives géminées. 
Deux tourelles élégantes ornent les deux côtés de la façade dont la 
légèreté est le caractère dominant. 

A peine l'église était-elle construite, qu'on songea à bâtir les cloîtres 
et les dortoirs et l'ouvrage fut bientôt terminé. Mais hélas ! Après les 
jours de prospérité vinrent les jours de détresse : 

Les Gueux s'emparèrent de Bruges, y jetèrent la désolation et dans 
les atteintes qu'ils portèrent aux propriétés religieuses, ils n'épargnèrent 
pas celle des Dominicains. Leur couvent fut pillé, saccagé en 1578 et 
eux-mêmes furent contraints de quitter la ville. Quant à leur maison, 
elle fut démolie en grande partie. 

Ils revinrent après les temps de trouble, et tant de désastres furent 
bientôt réparés. L'église eut besoin d'une nouvelle consécration. 

Le terrain occupé par ces religieux était immense : une grande partie 
leur fut achetée en 1751 pour le creusement de l'écluse et du canal 
de la Coupure. Le couvent touchait du reste à ses dernières années : 
la révolution fît main basse sur ce monastère comme sur tant d'autres. 

Les dortoirs servent aujourd'hui de caserne pour la gendarmerie. 
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COUVENT DES CARMES CHAUSSÉS DITS FRÈRES DE NOTRE-DAME. 



L'arrivée de ces religieux dans nos murs date de 1265. Marguerite 
De Constantinoplc , alors comtesse de Flandre , les gratifia d'un vaste 
terrain situé dans la commune de Sainte -Croix, à proximité de Bruges, 
près du pont dit Blankaers-brugge , aujourd'hui Pont des Carmes. 
Aussi, lorsque, en 1532, on agrandit la ville de ce côté, le couvent 
se trouva naturellement dans l'enceinte. 

Mais, depuis longtemps, les bâtiments ne suffisaient plus à leur desti- 
nation : il fallut en élever d'autres , qui furent , en 1 581 , démolis par 
le fanatisme des Gueux, et convertis en demeures particulières. 

Ainsi les constructions originales de Part gothique disparaissaient par- 
tout sous l'influence fatale de la réforme. Celles qui devaient les rem- 
placer n'avaient plus ni la même grâce, ni la même légèreté, ni la même 
signification symbolique. Telles furent celles qu'élevèrent les R. P. Carmes, 
après la persécution religieuse : L'architecture de l'église surtout changea 
complètement de caractère, et le style de la renaissance remplaça le 
style ogival. 

Toutefois, et par son étendue, et par la nature de son ornementation, 
cette église avait un air assez imposant. Elle se composait de trois nefs, 
avec superposition de colonnes. Quant à la façade, elle n'offrait rien de 
bien remarquable, à l'exception de la statue du Saint Patron. 

s 
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Une autre statue, celle de la Sainte -Vierge avec l'enfant Jésus, ornait 
la façade du monastère. 

La suppression du couvent date de 1796; les bâtiments furent abattus 
en grande partie, et c'est sur une portion du terrain que s'élève aujourd'hui 
une brasserie. 

Les revenus de la communauté, s'élevaient, d'après les registres des 
comptes de 1796, à savoir : 

1. " Rentes sur diverses églises, monastères, tables des pauvres et 
biens particuliers Livres de gros 254-18-9. 

2. ° Revenus des loyers de neuf maisons situées 

sur le canal , dans le voisinage du couvent » 395-18-9. 

3. " Loyers de terres » 445-05-5. 

La plus grande partie de ces biens provenaient de fondations faites 
par des particuliers. 



à ce 



Jacques Vande Woestyne 
Agnès De Metteneye 
Jossyne Lossy . . 
GodelicTe Willays 
Les D.* 1 " Pardo . 
M."" Vande Voorde 

» Gajafia . . 

» Jeanne Outhoofd 
Jean Coots .... 
Jean Van Nieuwenhove 
habeau Van Thienen 



G. 144-00-0 

. 420-00-0 

■ 200-00-0 

» 360-00-0 

. 300-00-0 

. 123-09-0 

. 144-00-0 

. 144-00-0 

. 126-00-0 

» 480-00-0 

. 2394-00-0 



Willays et autres . . 
Fondations incertaines . 
Speelman et sa femme . 
Isabeau £orgbe . . - 
Les D.*"" Van Berche m . 
Jean De Baenst . . . 
Adrien Kinder mans. 
Barbe Robyns . . . . 
VanOckerbout . . . 
Jean Legillion. . . . 



G. 



1339-12-0 
1200-00-0 
2100-00-0 
1800-00-0 
3900-00-0 
420-00-0 
324-00-0 
72-00-0 
133-06-6 
250-12-0 



Total G. 16375-11-6 



G. 4836-00-0 

A tous ces biens il faut ajouter une étendue de terres de plus de 
300 mesures, situées dans la commune de Beernem. Ces terres avaient 
été défrichées avec grande peine par les Carmes et converties en bois 
ou en terres de labour. 
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COUVERT DES AICBSTHS. 



C'est en 1250 que ces religieux vinrent s'établir à Bruges, où ils 
obtinrent une chapelle dédiée à Saint- Martin et située rue Jean Mirai. 
Quelque temps après, le Seigneur de Ghistelles leur offrit l'usage d'une 
chapelle qui lui appartenait, et un autre châtelain de la même seigneurie 
la leur donna en toute propriété par un acte passé devant les magistrats 
de Bruges, où il est dit que le Seigneur de Ghistelles transmet, à titre 
d'aumône, à ces religieux, tous les fonds de terrain avec dépendance, 
qu'il possédait dans l'endroit où s'élevait la chapelle de Saint-Nicolas. 

Les troubles religieux du XVI."" siècle portèrent un coup terrible aux 
Augustins qui furent contraints de quitter la ville. Quant à leur chapelle 
et aux bâtiments qui en dépendaient, ils furent complètement détruits. 

Revenus à Bruges, en 1584, ils relevèrent leur monastère. Leur église 
fut aussi rebâtie et consacrée en 1597. La nef du nord ne date que 
de 1630 , époque où l'on fit à l'édifice plusieurs travaux importants 
achevés seulement en 1631. 

Ce monument n'avait rien de remarquable : il appartenait dans toutes 
ses parties à l'architecture de la renaissance. 
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La révolution française fut impitoyable pour l'église et le couvent ; ils 
furent alors vendus et on les démolit en 1813. Il n'y eut d'épargnés 
que les bâtiments du collège construit en 1643. C'était un établissement 
remarquable pour l'exellente instruction qu'on y donnait dans les cinq 
cours de langue latine. Le bâtiment sert aussi de brasserie. 




1. ° Rentes sur diverses églises, couvents, tables de pauvres, métiers, 
biens particuliers et sur la province Fl. G. 2392-18-4 

2. " Rentes de fermes et de terres » 259-00-0 

3. ° Revenus de la sacristie » 222-16-0 

4. " De 7 maisons en ville » 1050-00-0 

Total. Fl. G. 3924-14-4 
Ou en livres de gros L. 039-02-08 

Les rétributions des élèves ne sont pas comprises dans ce compte ; car 
nous n'avons pas trouvé le journal spécial qui les contenait. 

Cette communauté produisit quelques hommes remarquables parmi les- 
quels ils faut citer Jacques Veld, Wautier Wielemaker, Rogier De Jonghe, 
Mathieu Paules , Jacques Van Ostende, et Rarthèlemi Van Iseghem, qui 
fit une guerre impitoyable aux doctrines de Luther. 
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OODTBHT DES FRÈRES HIHEDRS 00 RÉCOLLETS. 



En 1224, on vit arriver à Bruges plusieurs Frères Mineurs, aussi 
connus sous le nom de Frères Gris (Grouwe-Broers) qui leur vint de 
la couleur de leur habit. 

Lors de la réforme qu'ils subirent en 1244, ils prirent le nom de 
Récollets. C'est alors qu'on leur bâtit un couvent et une petite église 
dont ils n'usèrent pas longtemps. La comtesse Jeanne , qui avait une 
prédilection toute particulière pour ces religieux, leur en fit élever une 
autre beaucoup plus vaste ; elle agrandit aussi les bâtiments du monastère 
qui devint bientôt le plus grand de la Flandre. Les Florentins eurent 
une grande part dans les largesses faites à cette communauté. 

Les Sectaires du XV!."* siècle furent aussi impitoyables pour ces re- 
ligieux qu'ils l'avaient été pour tous les autres : ils furent expulsés de 
la ville et eurent la douleur d'apprendre que leur couvent était en partie 
détruit et qu'il ne restait plus rien de leur église. 

Ainsi disparaissaient un à un tous ces monuments élevés par la piété 
de nos pères : c'est au milieu des ruines qu'est obligé de marcher 
l'historien, et il trouve rarement le moyen de reconstruire par le dessin 
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ce qu'à détruit le vandalisme. Il en est ainsi pour la vieille église des 
Frères Mineurs : nous ne pouvons donner aucune idée de sa première 
architecture. L'église dont nous offrons le dessin ne date que de la fin 
du XVI. 106 Elle fut élevée après les troubles religieux et ne fut même 
complétée que bien avant dans le XVII. me siècle. 

Les Pères ne rentrèrent dans leur couvent qu'en 1584 ; en 1591 , 
ils songèrent à se construire une nouvelle église qui fut agrandie en 
1673 et achevée en 1674. 

Le couvent fut supprime par la révolution française; après la vente 
publique qui en eut lieu , il fut complètement démoli. 

D'après le dessin que nous donnons , il est facile de voir qu'indé- 
pendamment de la nef principale, l'église en avait deux collatérales. La 
tour s'élevait au centre du transept : c'est peut-être une preuve que 
l'église primitive appartenait au style roman. 

11 n'est pas inutile de donner ici quelques renseignements sur la Maison 
de Détention dite Basphuys, qui s'élevait à côté du couvent dont nous 
venons de parler. Le lecteur nous pardonnera cette espèce de digression , 
en considération des détails curieux que nous allons mettre sous ses yeux. 

Le nom de Jtasphuys donné à celte institution lui vient de ce que les 
détenus n'y avaient point d'autre occupation que de râper le bois de 
Brésil , dont la poudre servait à la teinture des étoffes de laine et de soie. 

Le régime de ces malheureux était d'une effrayante sévérité. Après un 
travail constant et pénible, ils n'avaient pour toute nourriture que du pain 
et de l'eau ; aussi un pareil traitement abrégeait -il leurs jours. Touchées 
d'une si triste situation, quelque» personnes pieuses formèrent une société, 
sous le nom de Donkere Kamer , société dont le but était le soulagement 
des détenus. 
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Deux personnes choisies dans le sein de cette société étaient chargées 
de recueillir et de gérer les fondations faites en faveur des détenus. 
Nous allons énumérer ces fondations. 



1347 Avezoete veuve de M.' 

Hubrecht et Pierre Goosin L 
1366 Gille Longhe et sa femme . 
1388 Marie veuve de Jean Evcr- 

boudt 

1408 Colaert Gordthooft et sa 

femme 

1411 Bernard Van Àertryke • 
1417 Marguerite veuve de Jean 

D'Hondt 

1423 Jean Vander Haeghe prêtre 
1425 Guillaume et Liévin d'Ueb- 

bauwt 

1442 Jeanne Stevens .... 
1453 Jean Van Nieuwenhove . 

1474 Gilles Hovin 

Rogier De Montengy . . 
1522 Pierre Vander Moere . . 

Baudouin Van Àssenede . 
1561 Jérôme Vanden Bergbe . 
1564 Colaert Bricquenaix . . 
1578 Marie Vande Velde veuve 

de Jean De Boodt. . 

1573 Corneille Vanden Ryne . 

1574 Pierre Adornes .... 
1578 Jacques Kervyn. . . . 



13-00-0 
0-02-6 



7-09-2 



0-10-0 



4-00-0 
0-01-2 
2-12-0 

0- 02-0 

1- 06-0 
1-00-0 

0- 08-0 

1- 00-0 
12-10-0 

1- 00-0 
16-05-0 

2- 00-0 

3- 00-0 



. 0-15-0 

» 9-02-6 

. 1-10-0 

. 0-30-0 

» 15-00-0 

■ 2-10-0 

» 1-00-0 

» 2-00-0 

.. 2 00-0 

» 1-00-0 

» 2-00-0 

. 1-00-0 

- 3-02-C 

» 13-12-0 

. 5-00-0 



de Tollenaere. ...» 5-O0-0 
Pour les dépenses de la chapelle de la 
Prison , la Table des Pauvres de l'église de 
Notre-Dame et celle de Saint-Jacques payaient 
annuellement ensemble L. de Gr. 5-2-0. 



1580 Laurent Tant .... 
Jean Vanden Heede . . 

1584 Veuve Jean Yscnbacrt 

1615 Wautier Janssins-Schauds 

1615 Pedro De Valcntia , seig- 
neur d'Eçcke .... 

1628 Liévin De Corte . . . 

1631 François De Groote . . 

1636 Catherine Jacobs, femme 
de Philippe d'Oignies . 

1639 Jean Crocquet, prêtre . 

1640 Elisabeth Zorghe . . . 
1640 Barbe De Damast . . . 
1644 Paschasia Simoens . . . 
1667 Marie Rapart , femme de 

Michel Blomme . . . 
1670 François De Meulenaer, dite 

Van Belle. .... 
1690 Marie De Cri ta .... 
1730 Marie Scholtenberg De Wyck- 



Dès le moment où ces améliorations furent introduites dans la Maison 
de Détention, il y eut pour ces détenus un mode d'entretien fixe, dont 
nous allons citer tous les articles : 

1. * Chaque détenu avait, pour son entre- 3.* Les autres jours, outre la gratification 
tien, une gratification de deux sols par jour. de deux sols, ils recevaient de l'Hôpital de 

2. * Tous les Dimanches, ils avaient, en Saint -Jean du potage et de la bière. On leur 
commun , huit livres de viande de bœuf, un distribuait cet aliments de la manière sui- 
pot de bierre, et un potage. 
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Le Lundi de la bière. 

Le Mardi du polage. 

Le Mercredi de la bière. 

Le Jeudi du potage. 

Le Vendredi et le Samedi de la bière. 

4. * L'hôpital leur accordait journellement 
deux grands pains de froment : le Dimanche 
ils en avaient trois. 

5. * Il leur était accordé par les diverses 
fondations mentionnées ci-dessus autant de 
petite bière qu'en réclamaient leurs besoins. 

6. » Par fondation de M.' François De Meu- 
lonaerc , il leur était accordé , tous les Diman- 
ches du Carême, quinze livres de poisson salé. 

7. * Ils recevaient, au besoin, sur le revenu 
annuel des pauvres, des effets d'habillements, 
tels que linge, bas, souliers, etc., etc. 

8. * Les malades et infirmes recevaient 
gratuitement les soins d'un médecin ou d'un 
chirurgien, ainsi que les médicaments né- 
cessaires, le tout aux frais de l'administration 
( Donker Ramer). 

».* Le collège de la ville de Bruges leur 
accordait annuellement une somme de deux 
livres de gros , et les Seigneurs du Franc la 
somme d'une livre , à l'effet d'o rganiser une 
fete des rois , vers le jour de la Septuagcsime, 

10.' A l'occasion de la môme féte, MM. 
les Conseillers - Tuteurs du Donker Karacr 
leur faisaient don de deux tonneaux de bière 
1." qualité, bois de chauffage, etc., etc. 



tl.' La veille de la féte, le» porteurs de 
potage, et le domestique de la prison allaient 
à la Boucherie , au Marché au Poisson et au 
Marché aux Légumes, pour y quêter des 
denrées en faveur des détenus; le produit 
de cette quète leur servait de régal pendant 
deux jours ; on leur permettait alors de se 
divertir au son des violons et des basses. 

12.* Les tuteurs du Donker Kamcr ne 
recevaient point d'honoraires; mais ils étaient 
exempts de la garde, et touchaient annuel- 
lement chacun, une livre de gros, à titre 
de gratification , lors de la reddition des 
comptes devant les commissaires du collège 
de la ville. 

15.» Le trésorier était exempt de la garde 
et jouissait d'un traitement fixe de huit livres 
de gros par an. 

14. " En outre, il recevait, comme les tu- 
teurs, une livre de gros par an à titre de 

15. * Les porteurs de potage étaient exempts 
! de la garde et recevaient chacun 3 escalins 
! par semaine; le Vendredi Saint, ils rece- 
vaient, chacun, pour service, deux escalins 
du plateau déposé sur le bourg a côté de la 
chapelle du Saint -Sang. 

16. " Le quêteur recevait 8-6 par semaine , 
et 1 sou par chaque escalin qu'il recueillait. 
Il touchait de plus 9 à 12 sols sur la re- 
cette du plateau déposé au Bourg , le jour 
du Saint -Sang. 
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Liste de WN. le» 



(«) 



1522 George Vandc Veldc. 

Jean Schynckele. 
1528 Liévin Vaade Walle. 

Jean Claeyssoone, L. J. R. 
1538 François Vnnden Raede. 
1549 Roland Roels. 

1553 Joos Van Gomerc. 

1554 Jacques Nieulant. 

1555 Nicolas Anchcmant. 
1561 Olivier Spronckholf. 
1572 Henri Anchement. 

1577 Gérard Van Volden. 

1578 Corneille Dubloys. 

1579 Jean Brcydel. 

1581 Jean De Ghelderc , L. J. R. 

Corneille D» Boodt. 

Jacques Gloribus. 
1587 Jean Vau ft'ieuwenhove. 

Simon Vanden Ueede. 
1591 Gille Boston . 
1605 Jacques De Jonghe. 
1605 Marc De CorU-. 



Nicolas De Schieterc. 
1608 Pierre Sucx. 
1622 Bernard Vander Straete. 
1635 Jacques Anchcmant. 

Mathieu Bouuaert. 
1645 Vincent Slochoye. 
1650 Pierre Sou lieu. 
1660 Jean Vande Walle. 
1C7!J Charles Wa ulers, 
1681 Michel Marissael. 
1696 Charles Bultynck. 
1705 Jacques Inbona. 
1715 Ferdinand Zoetaert. 
1717 Jacques De Deckere. 
1723 Félix -Louis Baron De Camargo. 
1728 Barlhélemi Van Ophoven. 

1737 Jean- François De Grass. 

1738 Jean -Baptiste Vander Haeglicn. 
1746 Jacques Ferdinand D'Acquillo. 

1770 Pierre- Louis De Bompré, chevalier. 
Charles- Pierre De Dicpenhedc. 



"1. les Recevenra da Donckcre Rainer. 



1510 Guillaume Vanden Berghc. 
1528 Jean Stepinald. 
1541 Léon De Valckc. 
1547 Jacques Du Cellier. 
1549 Antoine Jansseunc. 
1602 Charles Ghyselinc. 



| 1604 Simon Sabbe. 
1635 Jean De Halcnnes. 

1677 Jacques Jonckheerc. 

1678 Pierre Van Tours. 
1715 Jean - Baptiste Nollct. 
1729 Corneille Ghoormachligh. 



(a) A ces doutions il faut en ajouter une foule d'autres de moindre importance pour 
l'amélioration du régime alimentaire des détenus. Les tuteurs trouvèrent bon de vendre ces 
rentes et le prix de vente fut ajouté au capital des revenus mentionnés plus haut. 
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HOTEL DE GUllTHlYSE. 



Au sud du pont dit de Gruulliuyse s'élève ia maison dont il est question 
ici : le vaste jardin, qui en dépendait, se prolonge jusqu'au Dycer en 
touchant à la rue de Groeninghe. 

La famille de Gruulliuyse est une de celles qui ont laissé à Bruges 
les plus agréables souvenirs. Il est certain que, pendant plusieurs siècles, 
les Gruuthuyse habitèrent l'hôtel dont nous parlons : mais, il est aussi 
certain que l'édifice en lui-même aura dû subir des modifications impor- 
tantes; car, tel que nous le donnons ici, il n'offre plus la moindre trace 
du style ogival ; il faut pourtant en excepter les nervures de la porte 
principale. 

Une tour élégante s'élevait autrefois sur le corps de l'édifice : elle 
a disparu ainsi que la figure de Vierge et les deux figures d'anges qui 
décoraient la porte d'entrée. 

C'est en 1624 que cet hôtel fut converti en un établissement désigné 
sous le nom de Moiit de Piété, où l'on fonda une caisse d'emprunt, 
qui ne tarda pas à tomber dans le décri public, à cause de ses prêts 
usuraircs. 
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Quant à la Seigneurie de Gruuthuyse, c'était primitivement un fief, 
relevant du bourg de Bruges. Ce fief appartenait aux châtelains de Bruges 
dont le premier avait nom Rembold (1008). Un registre de l'église de 
Saint-Donat mentionne parmi les châtelains le dit Rembold , un certain 
Robert , puis successivement trois Raoul , ensuite Jean De Nelles , et 
trois châtelaines Geyle, Dode et Gertrude. 

Le même registre (année 1250) dit que le châtelain Lambert de Bruges, 
S. r De Gruuthuyse, donna à la dite église un calice d'or d'une richesse 
extraordinaire. 

Il y est fait aussi mention de GildofT, seigneur de Gruuthuyse, qui 
eut pour successeur , en ligne directe , Jean de Bruges , seigneur de 
Gruuthuyse , d'Espièrcs , Oostcamp , Thielt , Avelghem , gouverneur de 
Flandre, capitaine de la chàtellenie de Lille, etc., lequel fut autorisé, par 
le chapitre de l'église de Notre-Dame, à faire construire l'oratoire et le 
vitrail dont nous parlerons plus loin. 11 avait épousé Marguerite, princesse 
De Stecnhuyse, dame d'Avelghem , etc., de laquelle il eut Louis De Bruges, 
S. r De Gruulhuyse, prince de Sleenhuyse, comte de Wineester (c'est un 
litre que lui donna en 1472 Edouard III, Roi d'Angleterre), chevalier de 
la Toison d'Or, gouverneur de Hollande, lequel épousa Marie Van Borssele, 
fils de Henry comte de Grandpré. 

' On voyait autrefois vis-à-vis de l'oratoire un riche tombeau en pierre 
bleue sur lequel deux époux étaient représentés par deux statues de 
cuivre cicelé. Ce tombeau était celui de ce Louis De Gruuthuyse et de 
sa femme. 

Le monument élait entouré de riche balustrcs en cuivre, et d'autres 
ornements exécutés avec beaucoup d'art. 



Digitized by Google 



TRIBUNE DE GRllîTIll YSli. 



Voici un gracieux monument des dernières années de l'art ogival. 
11 date de 1171, époque où, touchés du zèle et de la générosité des 
sires de Gruulhuyse, le chapitre et la fabrique de Notre-Dame autori- 
sèrent Messire Louis De Gruuthuyse, prince de Steenhuy.se à élever cet 
oratoire. 

Pour comprendre toute l'importance de ce privilège, il faut savoir que 
l'hôtel de la famille de Gruuthuyse était eontigu à l'église de Notre-Dame, 
et que par une galerie de communication les nobles personnages pouvaient 
ainsi se rendre facilement dans le saint lieu, toutes les fois qu'ils en éprou- 
vaient le désir. Ils pouvaient même, de cet oratoire, qui avait vue sur le 
chœur, assister à toutes les parties de l'office divin. 

Quoique ce morceau de sculpture appartienne au gothique Fleuri, on 
y remarque cependant une certaine sobriété d'ornements. 

La partie inférieure, qui est en pierres bleues, est d une grande simplicité : 
on y voit deux mortiers lançant chacun leur bombe et les lettres L. M. 
Ce sont les initiales de Louis et de Marguerite. Les armes qu'on voit 
audessus de la porte sont celles de Gruuthuyse et de Aa. 
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La partie supérieure est de bois de Chêne, et, autant le dessin en 
est délicat, autant le travail d'exécution en est facile et heureux. Elle 
est divisée en trois compartiments bien distincts. Les armoiries qu'on 
voit sous la fenêtre centrale, sont celles de la famille ; elles portent les 
insignes de la Toison d'Or el la devis*- des Gruuthuyse : plus est en vous 
avec les initiales L. M. 

Tout l'ouvrage est à jour, orné de balustres élégantes, de sveltcs tou- 
rillons , et jadis laissait voir à travers les mille caprices de la sculpture 
un superbe vitrail, dit de Saint-Renaud, vitrail dans lequel on remarque 
une figure de Vierge avec l'enfant Jésus, et sur le côté un prie- dieu, 
où sont agenouillés le seigueur et la dame de Gruuthuyze avec leurs 
armoiries el leur devise. 

La partie supérieure de la tribune répond par son élégance au reste 
du monument : c'est une voûte en bois, couverte de riches peintures 
avec culs-de-lampe ouvragés, qui soutiennent les retombées des voûtes. 

Autrefois cet oratoire renfermait deux colonnes d'une haute antiquité, 
dont l'une supportait une figure de guerrier, et l'autre une figure de 
femme, richement vêtue. 

Nous n'avons parlé de la tribune de Gruuthuyse que parce quelle est 
loin de se trouver aujourd'hui dans l'état ou elle était autrefois. 
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VITRAIL DE GRtCTflïïSE. 



Près de la tribune, dont nous venons de parler, on voyait jadis un 
vitrail magnifique, que le vandalisme détruisit en 1788. Comme harmonie 
de couleurs, et comme effet, ce travail avait toutes les conditions né- 
cessaires pour charmer les yeux. 

Le milieu était occupé par une grande figure debout, revêtu d'un 
manteau decarlate, doublé de satin blanc avec hermine. Elle avait la 
couronne en tète, et le grand étendard qu'elle portait en main était aux 
armes de la maison de Gruulhuyse. Sous ses jambes écartées on voyait 
des gantelets et un casque avec visière et gorgerin. Nous devons ajouter, 
pour être juste , que cet éeartement des jambes donnait quelque ebose 
de disgracieux et de forcé à la figure, qui représentait Messire Jean 
De Gruulhuyse, priucc de Steenhuyse. 

Dans la partie supérieure , au centre , on remarquait les armes du 
sire de Gruuthuysc, entourées du collier de la Toison d'Or, et de chaque 
côté un mortier lançant des projectiles. 

Les écussons qui forment l'encadrement du vitrail , et qui , par la 
variété des couleurs , ajoutent à l'effet général , sont ceux de toute la 
famille. 
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Si nous regardons la partie inférieure , nous y verrons , devant un 
prie -dieu, deux figures agenouillées : l'une est un guerrier armé de 
toutes pièces, et l'autre une dame enveloppée de draperies : ce sont 
les portraits des personnages dont nous venons de parler. 

Aujourd'hui que le goût des arts est général, et qu'on regrette la 
disparition de nos antiques richesses, il serait d'une administration sage 
et éclairée de rétablir ce magnifique morceau de peinture sur verre. 
Ce serait tout à la fois servir le progrès et la reconnaissance. Nous 
disons la reconnaissance : car jamais famille n'a mieux mérité de la 
ville de Bruges que celle de Gruulhuyse. 



Digitized by Google 
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C'est une maison religieuse qui remonte à Tan 1284. Une demoiselle, 
du nom d'Avczoeta Van Dam, fil construire à Assebrouck, de concert 
avec sa sœur et une dame dTpres, nommée Christine, une maison de re- 
traite quelles placèrent sous le patronage de Saint -Michel, en la soumettant 
fi la régit? de Saint-Dominique. 11 y avait alors à Assebrouek un chevalier 
de grande piété , nommé Baudouin, qui s'intéressa vivement à la nouvelle 
fondation. Mais cet intérêt ne se borna pas à de stériles paroles : il leur 
donna en J291, 24 mesures de terre, auxquelles le comte Gui De Dam- 
pierre ajouta le don d'un arpent avec le privilège de plusieurs immunités. 

Quand la révolution religieuse du XVI. nu siècle éclata dans le pays, 
ce fut surtout dans les campagnes , là où la piété n'avait point les moyens 
de défense organisés dans les villes , quelle sévit avec une fureur sans 
exemple. Les religieuses d Assebrouck en furent les victimes. Obligées 
de se réfugier à Bruges, elles vinrent habiter l'hôtel de Lcflinghe où 
elles restèrent jusqu'en 1581. 

Elles retournèrent alors dans leur premier monastère, dont les con- 
structions n'offraient plus que des ruines ; mais elles n'y restèrent que 
jusqu'en 1597. Elles revinrent alors à Bruges, où elles choisirent pour 
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demeure une maison située dans la rue dite Klophamer-straet , aujour- 
d'hui rue des Jacobines , et c'est la qu'elles élevèrent un nouveau couvent 
avec église : les bâtiments ne furent achevés qu'en 1611. 

Les innovations de Joseph II les forcèrent de quitter leur monastère, 
où elles furent remplacées par les Conceptionistes , qui ne tardèrent pas 
à subir le même sort. A l'époque de la révolution française, le couvent 
fut confisqué, vendu publiquement, elles bâtiments presque tous démolis. 
C'est sur le terrain qu'il occupait, qu'en 1834 on éleva un grand bâtiment, 
sous l'invocation de Saint-Dominique, où l'on transféra les aliénés ren- 
fermés jusqu'à lors dans la maison dite Oud Zothuys , située rue Zotten- 
stract, aujourd'hui rue du Baumier. Cette maison, qui datait du trezième 
siècle, était en effet devenue trop petite et trop insalubre pour le but 
qu'elle devait remplir. La translation des malades y eut lieu en 1835, 
sous l'admiuistration du directeur Charles Van Compernolle. 

En 1816, une Société Philanthropique s'organisa dans cette maison 
pour le soulagement et le traitement des aliénés. La direction intérieure, 
fut, celte année là même, remise à une corporation religieuse de dames dites 
Dominicaines, ayant à leur tête la fondatrice, Dame Amélie Vander Stickclen. 
L'établissement a prospéré au delà de toute espérance, grâce aux soins de 
l'administration. 



7 
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COUVENT ANGLAIS DIT DE S1HT-FBMÇOIS. 



Los persécutions, exercées contre les Catholiques en Angleterre, pendant 
la révolution qui désola ce pays , amenèrent en Belgique plusieurs congré- 
gations religieuses, parmi lesquelles il faut citer une communauté de 
Franciscaines. Elles arrivèrent en notre pays en 1621, se fixèrent d'abord 
à Bruxelles, puis à Mieuport, et enfin, vers 1062, elles achetèrent à Bruges 
une partie du château du comte, (Graven Kasteel), situé Cour du Prince, 
(Princen-Hof). La construction de leur couvent e» de leur église était 
achevée en 1664. 

L'église en elle-même n'avait rieu de remarquable. On peut en juger 
par les ornements de la façade, qui tous, il faut en convenir, attestent le 
mauvais goût dune époque de décadence. La statue de la Sainte -Vierge, 
qui se trouvait au centre, était pourtant d'un assez bon style. 

Mais si l'architecture de l'église n'était pas du meilleur goût, nous n'en 
dirons pas autant des objets d'art que la piété y avait rassemblés. Parmi 
ces objets nous rangerons l'autel principal avec tableau, plusieurs bustes 
des personnes des deux sexes reconnues pour être les bienfaitrices du 
couvent, entr'autres le portrait de M/ Marc-Albert D'Ognate, ainsi que 
plusieurs épitaphes en marbre dont la plus belle était sans contredit celle 
du fondateur principal, M. r Henri Howaert. 
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Sous l'église se trouvaient plusieurs chambres voûtées d'une assez belle 
construction. Les quatre fenêtres, aujourd'hui maçonnées, dont on voit 
encore les traces dans la Cour du Prince, servaient à éclairer le corridor 
principal. 

Les religieuses, dont nous nous occupons, vécurent d'abord dans un 
grand état de pauvreté; mais, elles ne tardèrent pas à joindre à leurs 
pieuses occupations l'instruction des jeunes demoiselles, et se créèrent ainsi 
des ressources suffisantes pour leur entretien. 

La classe qu'elles dirigeaint se trouvait sur l'emplacement de la maison 
aujourd'hui marquée, s. ,m D 2, n.° 30. 

Quand la révolution française détruisit toutes les vieilles institutions 
et surtout les institutions religieuses, nos Franciscaines émigrèrent en 
Angleterre où elles se trouvent encore aujourd'hui. Quant à l'église et au 
monastère, ils furent vendus et démolis. 

Au reste, pendant le temps quelles séjournèrent dans notre ville, ces 
religieuses se coneilièrent tellement l'estime publique que la supérieure 
reçut en 1721 le titre d'abbesse. 



Voir! la ll»t* de celle» qui gouTernèrent la communauté h litre 
de supérieure ou d'nbbeoac : 



1626. — Catherine-Françoise Greenbury ad- 
ministra la communauté d'abord à Bruxel- 
les , puis à Nictiport. 

1640. — Marguerite-Claire West Nieuport. 

1 653. — Barbe- Paule Perkins , id. 

1661. — Susannc ■ Gabrielle Brinkhurst d'a- 
bord a Nieuport puis à Bruges. 

1674. — Elisabeth Wallon. — Bruges. 

1694. - Marie-Madeleine Smith. 



1697. — Ilenrica -Marie Moore. — Bruges. 

1704. — Marguerite- Claire Roper. — Id. 

1719. — Althea Methara. — Id. 

1728. — Françoise- Thérèse Hill. — Id. 

1745. — Marie- Ignatia Lavrson. — Id. 

1782. — Marie-Gertrude-Simion Weld. Ce 
fut sous son administration qu'eut lieu 
l'émigration de la communauté. 
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LES PÉNITENTES 0» CAPUCINES. 



C'esl en 1644 que ces religieuses arrivèrent de Bourbourg ù Bruges. 
Elles se flattaient vainement de trouver ici un asile : fbvéque leur refusa 
l'autorisation de s'inlallcr dans nos murs, malgré les vœux de la popu- 
lation avide de leurs bons exemples. 

Les Capucines revinrent en 1652, sur les instances d une foule de 
personnes pieuses qui leur promettaient de s'employer activement pour 
elles. Parmi ces respectables protecteurs de la communauté, il faut citer 
MM. Jean De Lannov et Jean Van Pamclc, qui, non contents de les aider 
de leurs deniers, unirent leurs efforts et l'influence de leur zèle commun 
pour leur obtenir une habitation convenable près de l'église Sainte -Anne. 

Elles commençaient à peine à jouir de la vie simple et tranquille que 
leur avaient faite ces deux hommes de Dieu, lorsque la mort enleva 
M.' Van Pamele. Avec lui, elles perdaient leur prineipal bienfaiteur. Après 
avoir supputé leur ressources , et s être assuré qu'elles ne pourraient plus 
longtemps prolonger leur séjour dans cette ville, elles se retirèrent de 
nonveau à Bourbourg. L'Évêque semblait d'ailleurs décidé à leur retirer 
son approbation , si elles ne pouvaient prouver leurs moyens d'existence et 
d'entretien. 
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C'étaient beaucoup d'épreuves pour ces saintes filles : c'était plus qu'il 
n'en fallait, pour décourager des volontés charnelles. Mais que peuvent 
tous les obstacles contre les serviteurs de Dieu ? Les Capucines ne per- 
dirent pas tout espoir et entremirent si adroitement leurs amis dans leurs 
rapports avec l'Évêquc , qu'elles obtinrent enfin l'approbation désirée. En 
1699, on leur donna un nouveau local dans la rue Sainte -Catherine 
et c'est là qu'elles se firent construire un monastère avec une église qui 
fut achevée en 1701. 

Mais , elles n'y restèrent pas même un siècle : on les força de quitter 
leur couvent en 1784. Elles y revinrent, il est vrai, en 1791; mais, 
en 1790, elles l'abandonnèrent de nouveau. Tous les bâtiments furent 
alors démolis cl c'est sur leur emplacement que s'élève aujourd'hui le 
couvent des Rédemptoristincs. 

Il est inutile d'entrer dans de longs détails sur l'enclos occupé par 
les Capucines : la planche ci -jointe en donne une idée exacte. Quant à 
l'église, elle était fort petite et n'offrait rien de remarquable, comme on 
peut s'en assurer d'après le dessin au trait que nous en donnons. 

Nous avons vainement recherché quels pouvaient être les objets d'art 
renfermés dans cette chapelle : nous n'avons pas trouvé la moindre indi- 
cation sérieuse, digne de figurer dans ce recueil. 
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Toutes les misères humaines, tous les vices et toutes les dégradations 
de notre espèce ont trouvé dans la religion chrétienne un soulagement 
efficace et désintéressé. Les religieuses, dont nous parlons ici, avaient 
choisi la plus pénible et la plus humiliante des missions : elles soignaient 
cette classe de malheureux chez qui le naufrage de la raison est souvent 
accompagné de violences , fie brutalités et de révolte : elles s'étaient 
faites, en un mot, les anges consolateurs des femmes aliénées. 

Sans pouvoir préciser l'époque où elles arrivèrent dans nos murs, on 
peut avancer qu'elles y étaient établies dans les siècles les plus reculés, 
puisque nous les voyons déjà, en 1468, obtenir la concession d'un terrain 
situé dans la partie sud de la rue du Vieux Sac, et ce nom même de 
Vieux Sac, vient du costume simple et sans apprêt de ces saintes filles. 

Elles vivaient sous la règle de Saint-François et leur occupation de 
tous les jours était de se dévouer au service des malheureuses insensées 
qu'elles entretenaient aux frais de leurs familles et aussi de la ville. On 
aurait pû croire qu'un pareil sacrifice de tous les instants en faveur 
de l'humanité souffrante aurait trouvé grâce devant la révolutiou religieuse 
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qui se piquait surtout de philanthropie : il n'en fut rien. Elles furent igno- 
minieusement chassées de leur couvent, dont les bâtiments furent mis à 
la disposition des tisserands d'Hontschote et de Belle. 

Quand les temps réparateurs furent venus, les bonnes religieuses re- 
vinrent à leur monastère, et, sans aucun souvenir du mal qu'on leur 
avait fait, elles reprirent avec joie leur fardeau de fatigues et de peines. 
L établissement dirigé par des mains si sages, prospéra au delà de toute 
espérance. Et c'est là qu'on put voir la supériorité du traitement moral 
sur le traitement physique, pour une maladie dont l'origine est presque 
toujours une plaie de l'esprit ou du cœur. 

La révolution brabançonne fut aussi impitoyable que la révolution du 
XVI. me siècle : les Sœurs Grises furent chassées de leur couvent, dont 
une partie fut démolie. Quant à leur église, elle a disparu complètement 
et c'est avec bonheur que nous en pouvons donner une idée au lecteur 
par la planche ci-jointe. 
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COUVENT DE LA CONCEPTION, AUTREMENT DIT DU SAINT-ESPRIT. 



Ce couvent se trouvait primitivement dans la rue du Saint-Esprit, 
«l'on il emprunta le nom qui lui est resté. 11 serait impossible de déter- 
miner l'époque où ces religieuses vinrent s'établir dans nos murs : les 
recherches que nons avons faites sur ce point sont restées infructueuses. 
La première fois que leur nom se rencontre dans notre histoire, e'est 
en 1520, lorsqu'elles obtinrent de l'Évèque de Tournai l'autorisation de 
conserver le Saint-Saercmcnt dans leur église. 

Il est fait mention d'elles une seconde fois en 1580, à celte époque 
terrible de nos guerres religieuses. C'est alors que les Protestants les chassè- 
rent de leur demeure, qu'ils mirent à la disposition de l'Hôpital Saint-Jean, 
dont ils firent l'asile des pestiférés. 

Les religieuses du Saint-Esprit trouvèrent alors un refuge dans l'Hospice 
de Saint -Obert, situé rue longue, là où, plus tard, demeurèrent les 
Chartreux et où se trouve aujourd'hui la Caserne de la Cavalerie. 

Après le départ des Gueux, les bonnes religieuses revinrent à leur 
ancien asile, dont plusieurs parties furent reconstruites en 1620. 
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En 1788, lors des innovations introduites par le gouvernement de 
Joseph 11, on prit prétexte de l'insalubrité de leur monastère, pour leur 
en ordonner l'abandon. Le magistrat leur assigna pour demeure aussi 
bien qu'aux jeunes pensionnaires dont elles soignaient l'instruction , l'ancien 
couvent des Jacobines, d'où un décret de la République Française les 
chassa plus tard. 

Elles continuèrent toutefois leur ministère d'éducation dans des maisons 
particulières et l'on peut dire qu'elles s'en acquittaient de manière à satis- 
faire le public. 

Quant à leur couvent de la rue du Saint-Esprit, il fut rasé dans toute 
son étendue et la communauté elle-même cessa d'exister, après le dernier 
décès (ju'on y constata. 

Ces religieuses vivaient sous le règle de Saint -François et n'étaient pas 
soumises à la clôture. 

Le nom du Saint-Esprit donné à leur couvent vient d une image du 
Saint-Esprit brodée sur leur manteau , ce qui leur fit donner aussi le 
nom de Conceptionistes. 



Digitized by Google 



ABBAYE DE SAINTE- CLAIRE, DITE DES URBANISTES. 



A l'époque où se faisait sur toute la surface de l'Europe une sainte 
germination d'institutions religieuses, Hermenlrude, jeune vierge de Co- 
logne, se rendit (1260) à S.'-Bavon-lez-Bruges, où elle se fit construire 
une habitation pour y vivre avec quelques pieuses demoiselles , sous la 
règle de Saint -Dominique. De là elle partit pour Rome où, après l'avoir 
interrogée sur le but de son voyage, le Pape, Alexandre IV, l'autorisa à 
fonder un couvent de l'ordre de Sainte -Claire. 

A son retour à Bruges en 1270, elle plaida si bien sa cause qu'elle 
obtint une chapelle consacrée à la Sainte-Vierge Marie, sous le titre de 
Chapelle de Béthléem. Cette chapelle s'élevait dans la rue dite Lange 
Baiilie-s/raet , qui plus tard fut appelée rue Sainte- Claire , après la 
construction du couvent en 1286. Les biens immenses acquis par ce 
monastère en firent bientôt un des plus riches du pays. 

Au XVI. m * siècle, le couvent et l'église devinrent un monceau de ruines; 
mais l'un et l'autre se relevèrent, après les temps de désordre, et l'église 
reconstruite entièrement, fut achevée en 1625. 

Un édit de Joseph II expropria ces religieuses ; tous leurs biens furent 
vendus , leur habitation fut détruite et il n'en reste plus aujourd'hui 
qu'un dortoir. 
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La perte la plus regrettable est sans doute celle de l'église, que son 
étendue et sa richesse rendaient tout-à-fait remarquable. 

État général des revenus de ce monastère, d'après le registre original 
de 1783 — 1794. 



Rentes de biens- fonds situés à Bruges évalués en florins . 1 19-16-1 

Dans les villes de Damme et de l'Écluse 20-11-0 

Rentes sur particuliers 549-19-0 

Maisons et blanchisseries à Bruges 700-20-0 

De fermes, terres, forêts, formant un ensemble de 890 

mesures 49 verges 10328-15-1 

Autres rentes de terres 65-01-5 

Sur la ville de Bruges 114-00-0 

Rentes sur une compagnie 340-00-0 

l2269^Ô¥-7 



Dans cette somme ne sont pas compris quelques revenus annuels 
mentionnés dans les lettres des baillis. 
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En 860, Baudouin Bras de Fer, choisissait pour résidence un palais 
qu'il venait se faire construire dans la partie Ouest du Bourg. Ce palais, 
qui, sans doute n était qu'une forteresse, fut le séjour de plusieurs suc- 
cesseurs de ce Prince. 

Plus lard, les comtes de Flandre transférèrent leur demeure, près du 
Château de Loove, et l'on sait qu'une galerie, qui régnait sur la porte 
Est du Bourg, établissait une communication entre le palais et l'église 
de Saint- Donat. 

Quand Philippe-le-Bon déplaça de nouveau la résidence princicre en 
faisant bâtir son nouveau palais connu sous le nom de Princen-IIof , 
il laissa une partie de son ancienne demeure à ses courtisans, et une 
autre partie, le Château de Loove aux Magistrats du Franc. 

Après avoir acquis la propriété de MM. François et Jacques Baudins, 
ces magistrats songèrent à s'élever un palais digne de leurs fonctions. 
Aussi, en 1521, vit- on s'élever l'élégant édifice dont nons donnons le 
dessin. 

On ne peut s'empêcher d'en admirer l'architecture, bien qu'elle ne soit 
proprement d'aucun style. Ou y voit bien quelques traces de l'époque 
ogivale expirante; mais l'influence de la renaissance s'y fait sentir partout. 
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La galerie, qui précédait la façade, était soutenue sur sept piliers en 
pierres de taille qui supportaient autant de niches où se trouvaient placées 
des statues d'un beau travail. D'autres statues s'élevaient à la partie 
supérieure de l'édifice : elles représentaient les sept péchés capitaux. 

Il ne reste plus de cette originale construction que toute cette façade 
latérale dont les pittoresques tourillons s'élèvent sur le Quai des Marbriers. 
Le reste a disparu , en 1 727, pour faire place à cet édifice sans caractère , 
qu'on nomme le Palais de Justice. Mais il n'en faut pas vouloir à 
l'architecte du mauvais goût de son époque. 

Contentons -nous de regretter la disparition d'un monument dont les 
lignes s'harmonisaient si bien avec les autres constructions du Bourg. 
Elévé presque en même temps que la Chapelle du Saint-Sang, le Palais 
du Franc avait, avec cette chapelle, des rapports de style, surtout sensibles 
dans la façade. 
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COUR DU PRIKE. 



Ce palais fui construit par Philippe-le-Bon, duc de Bourgogne, sur 
un vaste terrain dont il lit 1 acquisition en 1429. S'il est vrai que les 
travaux commencèrent cette année, nous devons convenir que le dessin 
de Sandcrus est loin de représenter fidèlement l'édifice, tel qu'il était à 
son origine. Tous les monuments du XV. mo siècle appartiennent encore 
au style ogival, dont nous voyons bien peu de traces dans le Palais-du- 
Prinee. 

Une immense cour avec galerie précédait cette résidence princière, 
dont les salons et l'ameublement étaient dignes de cette riche maison de 
Bourgogne, qui porta si loin l'amour du luxe, de la somptuosité. 

Une tour carrée, sans ornements, dominait l'édifice principal : elle 
avait plusieurs étages, et, à chaque étage, plusieurs salles parfaitement 
voûtées. 

La chapelle était richement ornée : on y admirait surtout une série 
de portraits des comtes de Flandre. 

Les armes des comtes de Flandre et le portrait du duc Philippe dé- 
coraient la porte d'entrée principale, qui se trouvait rue du Sablon. 
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La Cour-du- Prince occupait tout le terrain qui, dans la rue Nord du 
Sablon , s'étend depuis la porte de la Monnaie jusqu'à la rue des Jiececeurs 
à l'endroit où se trouve actuellement la maison de M.' De Foor. Il n'y à 
guère que quelques aimées qu'on découvrit dans la cave de cette maison , 
à une profondeur d'environ 40 pieds sous le sol, une petite porle ouvrant 
sur un corridor d'environ 84 pieds, lequel conduisait à une chambre 
parfaitement voûtée, où l'on trouva une table quarrée et un siège fort 
antique. 

C'est dans ce palais que Philippe attendit son épouse, la duchesse 
Isabelle de Portugal, et qu'il fit célébrer, pour cette circonstance, une 
série de fêtes dont Bruges garda longtemps le souvenir. 

C'est dans le même monument que furent célébrées, en 1468, les 
noees de Charles de Bourgogne avec Marguerite D'Yorek , et que naquit 
Philippc-le Beau, fils de Maximilien et de Marie de Bourgogne. 

L'hôtel de la Monnaie, dont nous avons dit un mot, date de 1429, 
et il obtint, dès sa naissance, tous les privilèges accordés à Bruxelles 
et à Anvers. Sur la porte d'entrée, on voyait les armes de Bourgogne, 
de Gand, de Bruges, du Franc et d'Ypres. 

Bien longtemps avant la fondation de cet établissement, on battait mon- 
naie à Bruges, et l'on trouve des pièces frappées en cette ville, qui datent 
de 1274. 

11 en est d'autres connues sous le nom d'escalins, de sols et de deniers, 
dont la date est de 1289. 
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HOTEL DE PITTHEM AIJOIWHII ÉYÊCIIE, 



Le Palais Épiscopal qui a remplacé l'Hàtel de» Pitthem, ne rappelle que 
par sou étendue cette somptueuse et maguifique résidence, dont nous 
donnons ici le dessin d'après une ancienne gravure. 

C'était un bâtiment, style renaissance, d'un grand aspect, cl dont les 
proportions harmonieuses rappelaient les plus belles constructions italien- 
nes. La porte d'entrée était grandiose et riche en ornementations ; elle 
s'ouvrait entre quatre colonnes. Deux statues de guerriers s'élevaient sur 
la partie supérieure et les armes de la famille de Pitthem décoraient le 
centre du fronton. 

Le bâtiment principal était chargé de sculptures et la galerie , qui 
couronnait l'édiOce, contribuait à en augmenter la grâce et la légèreté. 

Une tour carrée, à quatre pignons, s'élevait sur cette vaste construction. 

Cette maison fut d'abord la résidence du Banneret de Pitthem. De 
cette famille elle passa â celle de Maldcghcm. Enfin la famille Claerhout 
en devint et en resta propriétaire jusqu'au dix-septième siècle. 

En 1641, messire Jacques De Noyellcs, vicomte de Lysbourg et comte 
de Croy, acheta cet hôtel et y résida avec sa famille. 
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Monsieur Henri Van Susleren, fivêque de Bruges, en fit l'acquisition 
en 1738, et y apporta des changements importants. C'est alors qu'il fit 
placer ses armes dans le fronton de la porte. En 1740, il y établissait 
son Séminaire, auquel il consacra sa fortune et tout son zélé. 

En 1793, par un de ces retours des choses humaines dont Dieu se 
réserve le secret, cet asile du clergé en devint la prison. C'est là, en 
effet, que furent détenus les prêtres non assermentés, âgés de plus de 
soixante ans. 

Devenu, en 1806, hôpital militaire, puis caserne pour une partie de la 
garnison, cet édifice est aujourd'hui le Palais de FÉvêque diocésain. 
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fl\ISO\ DES SEPT TOURS. 



Le dessin publié par Sanderus et que nous reproduisons ici , ne peut 
donner qu'une idée imparfaite de cet hôtel magnifique, un des plus 
beaux dont nous ail gratifiés le moyen-âge. A l'époque où écrivait cet 
historien, ce bâtiment avait déjà subi de notables changements, et les 
croisées aussi bien que les portes n'offraient plus aucune trace du style 
ogival. Les armes qu'on y voyait au-dessus des deux entrées principales 
étaient celles du baron Van Malc. 

C'est aux Seigneurs de Mculebekc qu'est due la construction de cet 
édifice. Ils y déployèrent un luxe tout princier, et voulurent, comme 
les plus hauts barons, avoir leur chapelle dans leur résidence. 

Dans le courant du XVI."" siècle , celte propriété fut acquise par 
Messire Louis Lopcz De Gallo , Seigneur de Maie , de Sysscclc et de 
Vormezcele, qui en fit longtemps son habitation. 

En 1717, ce bâtiment subit des modifications importantes : on en forma 
deux habitations et Ion abattit les tourelles. C'était lui ôter son caractère 
primitif. Ces maisons sont actuellement marquées sect. B 2, n.°' 6 — 7. 
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LE CORPS -DE -GARDE DD MARCHÉ DU VENDREDI. 



Quel Brugcots n'a pas conservé le souvenir du Vieux Marché du 
Vendredi? Qui ne se rappelle et ne regrette en même temps ses pitto- 
resques allées d'arbres, ses vieilles constructions , et surtout le gràcicux 
bâtiment dont nous donnons ici le dessin? Non, jamais la Place de la 
Station ne fera oublier l'anliquc et célèbre Marché du Vendredi. 

L'éléganic construction, dont nous nous occupons, date de 1714; mais, 
à la libre désinvolture de ses parties, on la croirait d'une époque plus 
reculée : on la prendrait même pour une inspiration du seizième siècle. 

Devant le corps de l'édifice, s'étendait une galerie couverte, composée 
de neuf arcades soutenues par dix colonnes en pierres de taille. Dans 
les enlrecolonnements , au-dessous de la corniche, étaient sculptés avec 
beaucoup de goût les attributs de la guerre. 

Quelle fut la première destination de ce bâtiment ? C'est ce qu'on 
ne saurait dire. Les troupes Autrichiennes, en garnison dans notre ville, 
en firent les premières un Corps-de-garde et il ne cessa pas, depuis 
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lors, de servir à cet usage. La garnison ou la Garde Bourgeoise y avait 
un poste. Dans les derniers temps seulement, on avait approprié les 
salles do l'édifiée à une école d'enfants pauvres. 

Tout en déplorant la disparition de cet objet dart, il faut toutefois 
rendre justice à la sollicitude éclairée de nos magistrats, qui ont eu soin 
de n'en permettre la démolition , qu'avec l'ordre d'en numéroter les 
pierres, et la volonté de le faire reconstruire un jour. Nous espérons 
que leur volonté ne s'est pas ébranlée depuis lors et nous en attendons 
avec impatience les effets. 
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LA HALLE AVX DRAPS. 



Avant d'aborder ta description de ce vaste entrepôt , il n'est pas inutile 
de donner quelques détails sur la nature et l'étendue des transactions 
commerciales dont Bruges était le théâtre au XII. me el au XIII. "* siècle. 

Ces transactions devaient être bien importantes , puisque Bruges ne 
tarda pas à compter dans sou sein une foule de nations, ou associations 
de marchands étrangers, qui, chacune, avaient leur maison particulière 
aussi remarquable sous le rapport de l'architecture, que sous celui de 
l'ameublement intérieur. Aussi Bruges était-elle à cette époque une des 
plus belles cités du inonde , et partageait cet honneur avec Londres , 
Venise et Novogorod. 

Voici les noms de ces Nations : celaient les Oxlerlings ou Orientaux, 
les Espagnols, les Castillans, les Catalans, les Portugais, les Irlandais, 
les Ecossais, les Anglais, les Allemands, les Arragonais, les Vénitiens, 
les Florentins, les Génois, les Calaisiens, les Français, les Biscayeus , 
ceux d'Italie, de Nuremberg, des Algarves, de Lubcch, de Hambourg, 
Wismar, Dantzyk, Riga et Rcvel ; et enfin les Tures, avec lesquels nous 
avions aussi des relations considérables. 
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L'incroyable aelivité des affaires développait tous les jours la population , 
qui bientôt s'éleva à 200,000 âmes, sans compter celle des faubourgs, 
en grande partie composée de tisserands. 

Les Espagnols nous apportaient annuellement environ 40,000 sacs de 
laine, une grande abondance de bijouterie, de perles et de pierres fines, 
qu'ils tiraient du nouveau monde, de for et de l'argent en lingots, de 
la cochenille, des huiles douces de toute espèce, une grande quantité 
de fruits, comme oranges, citrons, dattes, figues, raisins, amandes, et 
du sucre des Canaries. Mais un article surtout important de leurs im- 
portations, c'étaient les vins, dont les barriques rangées sur deux lignes 
occupaient souvent toute la rue Espagnole , sans compter celles qui 
encombraient les caves. 

Les Génois nous apportaient des velours d'une grande finesse , des 
salins, de la passementerie et des draps d'une qualité supérieure. 

Les Portugais , des pierres précieuses , des perles d'Orient , de l'or 
ouvragé et en lingots, des épices. 

Les Anglais, du plomb, des bierres et de la laine. Ce dernier article 
nous arrivait brut et on le tissait à Bruges. Ce genre de fabrication 
occupait tant de bras, qu'au XIV. ,ot siècle, c'était la richesse de notre 
patrie. 

L'Ecosse nous envoyait de la pelleterie de toute espèce, et une grande 
quantité de frises et de draps grossiers. 

Les Bretons des canevas, de l'alun et du fil. 

La France de la rhubarbe, des denrées coloniales, du sené, du sel, des . 
toiles de Bretagne, de l'huile, du papier, de grosses toiles et environ par 
an 50,000 tonneaux de vin rouge et de vin blane. 

Les Italiens, des camelots (grogreinen) faits de poil de chèvre, des 
peaux de bœufs, de la soie, de l'or, de l'argent en fil, des étoffes 
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de soie teinte, des perles rares, des vins de Malvoisie, de laluu et du 
soufre. 11 nous venait encore de Civita- Vecchia, des huiles, des herbes 
odoriférantes, des épiées et du mercure. 

On pourra juger, d'après ce léger aperçu, de la masse d'affaires qui 
devaient se réaliser sur notre place et il est inutile d'entrer dans les 
mêmes détails sur les autres nations. 

Nos exportations consistaient en plomb, étain, poissons salés, froment , 
grains, fèves, chevaux, bœufs gras, beurre, fromage, harengs, bonnet- 
terie, ganterie, draps de laine, draps dits Brugsche Beeren, et surtout en 
toiles, dont la vente était si considérable, qu'un bon quart des habitants, 
vivaient du tissage. 

A ces articles d'exportation il faut ajouter les tableaux , les lapis et les 
objets d'orfèvrerie, etc., etc. 

La Halle aux Draps, dont nous allons parler, servit d'abord d'entrepôt 
général pour toutes ces marchandises; plus lard ce bâtiment fut exclusi- 
vement réservé comme magasin pour les draps. 

C'était une vaste construction qui occupait tout le côté Est de la Grand' 
Place où elle développait une longue galerie de quinze arcades en pierres 
de taille blanches. Elevée en 1214 , elle fut, en 1279, destinée par Gui 
de Oampierre au pesage des marchandises qu'y amenait un canal assez 
large et assez profond pour permettre à deux ou trois vaisseaux dits 
Binnelander , de se tenir de front pour opérer le chargement ou le 
déchargement de leurs cargaisons. 

Plus tard, quand le commerce de Bruges fut en pleine décadence, 
on construisit, entre ces arcades, plusieurs habitations où s'exerçaient 
diverses industries. 11 faut en excepter toutefois les deux arcades du 
milieu où se chargeaient et se déchargeaient des marchandises. Cette 
double entrée était fermée par un grillage auprès duquel se trouvait le 
local pour pesage des marchandises. 
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En face de la rue Flamande, le Water- Halle avait une double porte, 
qui conduisait, par un plan incline, an premier étage. La pente en était 
assez douce pour permettre la circulation des chevaux et des chariots. 

On se fera une idée de la puissance commerciale de Bruges et de 
l'importance de l'édifice dont nous parlons , quand on saura qu'il s-y 
vendait quelque fois mille pièces de drap par jour. 

C'est en 1787 que fut démoli ce véritable monument national, dont 
les lignes se mariaient si bien avec celles de la grande Halle. En 1789, 
on posait la première pierre du bâtiment qui l'a remplacé, bâtiment qui 
n'a d'autre mérite que la pesanteur de son architecture. 
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«41S0JI CONDUIRE DES ORIENTAUX (OSTERLÏ\GE\). 



On l'appelait indifféremment Maison de la Hanse Teutonique, Maison 
des Osterlings ou des Orien'au.v. Ce fut en 1348 que ces Nationaux 
vinrent se fixer à Bruges. Un démêlé qu'ils eurent avec les habitants 
de la ville les força de se retirer en 1554. Mais, bientôt, toutes les 
difficultés disparurent et ils revinrent dans nos murs, pour s'y livrer 
aux plus vastes spéculations commerciales. 

Ce fut en 1178 qu'ils jetèrent les fondements d'un magnifique hôtel, 
également remarquable par la grandeur de ses proportions et par l'élégance 
de son architecture. Les travaux en furent confiés à Jean Vande Poêle, 
maître maçon, qui lit preuve, dans cette circonstance, d'un talent que 
pourraient envier bien des architectes modernes. Cette maison formait le 
coin de la rue dite Quai au Bois ou de Saint-Gilles. 

Elle était d'un aspect imposant. Le corps de l'édifice, d'ailleurs Irès- 
élevé, était à plate-forme, crénelé, et flanqué de tourelles légères. Une 
tour plus vaste et sans flèche dominait l'ensemble des constructions. 

Deux lions sculptés , tous deux portant un drapeau dans leurs griffes , 
s'élevaient sur la galerie crénelée qui régnait autour de l'édifice. 

10 
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Une avant -cour • précédait l'entrée principale. Il y avait, en outre, 
deux autres issues , l'une sur le canal , et l'on y voyait les armes des 
villes de la Hanse; l'autre en face de la petite rue, Cour de Gand. On 
arrivait par un escalier de six marches à cette dernière porte, au-dessus 
de laquelle , dans une sorte de niche , paraissaient les armes de l'Empereur 
d'Aulriche. Ajoutons, rien que pour prouver le luxe déployé dans cette 
construction, que tous les ornements en fer, tant à l'intérieur qu'à l'exté- 
rieur, étaient couverts d'une forte dorure. 

Le bâtiment fut démoli vers la fin du dix-huitième siècle. 
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HOTEL DES ESPAGNOLS. 



En 1548, le commerce espagnol se fît représenter à Bruges par des 
résidents qui se firent bâtir un hôtel au coin de la rue dite Lange-Winkel- 
atrael , aujourd'hui me Espagnole. Vers le Sud, il touchait à l'hôtel de 
la Torre, formait au Nord le coin de la place Espagnole qui s'étend 
jusqu'au canal de la ville, et se prolongeait sur le canal jusqu'en face du 
palais des Orientaux. C'est là que se trouvait le magasin des marchandises. 

L'hôtel des Espagnols fut reconstruit en 1554; et le dessin que nous 
en donnons ici est de la plus scrupuleuse exactitude. Il n'y a rien de 
plus élégant que cet édifiée dans son ensemble et dans ses détails. La 
légèreté de la tour, l'étendue des croisées, les trèfles et les quatre-feuilles 
qui la décorent, tout annonce que les traditions de l'art ogival n'ont pas 
été complètement oubliées dans cette construction. 

lien existe encore un précieux fragment, style renaissance, sur la place 
des Orientaux : c'est la porte principale, construite, en 1599, en pierres 
dites de Godtland. La corniche en est soutenue par deux colonnes cannelées 
avec rinceaux. El on lit dans la partie supérieure l'inscription suivante : 
fiât pax in virtute tttâ et abundantia in turribus tuis. 
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Les armes de l'Espagne ornaient jadis le fronton. Près de l'hôtel des 
Espagnols, s'élevait l'hôtel de la famille de la Torre y édifice remarquable 
élevé en 1599 : les armes de la famille étaient sculptées au-dessus de 
la porte. 

Telle était la richesse de cette maison qu'un de ses membres obtint 
de sa Majesté l'autorisation de tenir bourse dans son hôtel . 

Près de cette demeure, était la résidence des Castillans, bâtie en 1350, 
deux ans après leur arrivée à Bruges. 
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HOTEL DES FLORENTINS. 



Ce fui en 1429 qu'arrivèrent à Bruges les représentants du commerce 
Florentin. Ils se fixèrent aussitôt dans un hôtel qui forme le coin de 
la rue Courte Flamande et de la place de la Bourse, hôtel aujourd'hui 
marqué F 1 , n.° 57. 

C'était un édifiée de l'époque de transition, et il reste de son architecture 
quelques légers vestiges dans la maison actuelle. 

Malheureusement, ce qui lui donnait un caractère particulier a complète- 
ment disparu : nous voulons dire les quatre élégantes tourelles flanquées 
aux quatre coins du bâtiment. 

Devant l'entrée principale s'élevait une galerie couverte soutenue par 
trois colonnes légères. 

Une entrée de moindre importance se trouvait dans la rue Courte 
Flamande; elle conduisait aux appartements du directeur de la maison. 

Une inscription placée sous la galerie, au-dessus de la porte princi- 
pale, annonçait que la construction de cette maison datait de 1429. 

L'édifice fut en partie démoli à la fin du dix-huitième siècle. 
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HOTEL DES GÉNOIS. 



C'est en 1441, que les négociants Génois vinrent établir un comptoir 
à Bruges. Le premier hôtel fut d'abord situé au côté Sud de la rue des 
Pelletiers ; on y lit encore l'inscription suivante : 

Hoc œdificium fecerunt mercatows Genuenses, Brugis commorantes , 
anno 1441. 

Dont le sens est : 

Les marchands de Gênes, demeurant à Bruges, ont fait construire 
cet édifiée, en 1441. 

Il s'agit ici de l'hôtel qu'ils se firent bâtir dans la partie Ouest de la 
place de la Bourse, l'hôtel attenant à leur première habitation. Le bâtiment 
existe encore aujourd'hui, dans toute son intégralité primitive, à l'excep- 
tion de la partie supérieure qui appartient complètement à une époque 
de décadence. 

L'architecture ogivale dans toute sa pureté, donnait à cet édifice une 
élégance et une grâce qu'on peut encore aujourd'hui admirer dans la 
façade. Au-dessus de la |>orte est exécutée eu relief l'image de S. '-George, 
sous l'armure de chevalier : Saint -George était le patron des Génois. 
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On voyait aussi sur la façade les armoiries de ces négociants avec une 
inscription à peu près semblable à celle que nous avons citée plus haut. 

Au reste, si l'extérieur de l'hôtel provoquait l'attention du touriste, lïti- 
térieur méritait encore plus son admiration. Les voûtes, les culs-de-lampe, 
les cheminées offraient une foule de détails où Part du sculpteur s'était 
habilement exercé. 

Les négociants Génois abandonnèrent Bruges en 1575. Les Magistrats 
firent une Halle de leur hôtel, qu'on céda aux fabricants d'Hontschote, 
pour la vente de leurs draps et c'est de là qu'est venu à ce bâtiment 
le nom de Saey- Halle. 

Tout l'ameublement intérieur fut enlevé en 1805 et le 21 Février 1817, 
M. Maximilien- Louis Van Lede faisait l'acquisition du bâtiment. 

Ses fils, MM. Louis et Jean Van Lede, en ont ordonné la restauration 
et il faut avouer qu'ils l'ont fait avec beaucoup de magnificence et de goût. 
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B.USOÏ DES BISCWENS. 



1/année 1491 vit arriver à Bruges les marchands (Je cette nation qui, 
après avoir obtenu du Magistrat la cession de deux maisons situées au 
coin Sud -Est de la rue dite Korle Spyuola-reye, derrière l'Académie, 
s'empressèrent de faire démolir ces vieilles constructions, pour y élever 
un édifice digne de leurs richesses et de l'étendue de leurs affaires. 

Le dessin que nous offrons ici de cet hôtel peut donner une idée de 
sa magnificence. C'est l'art italien dans toute sa pureté et rien n'est 
plus imposant que la riche colonnade qui entoure partout l'édifice. 

Un escalier de plusieurs marches conduisait à une première entrée, 
ornée de deux statues, de grandeur naturelle. On traversait alors une 
avant-cour et on arrivait à une seconde entrée couverte, remarquable 
par la richesse de ses ornements et surtout par la beauté de la statue 
qui en décorait la partie supérieure. 

Il ne reste plus rien aujourd'hui de cette construction monumentale. 
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HOTEL U'IIOITÏARCK. 



C'était le donjon féodal dans toute la force de l'expression : semblable 
à une vaste tour carrée, il s élevait sur un large fossé avec pont- le vis 
et quatre tourelles flanquées à ses quatre ang'es dégageaient l'épaisseur 
de sa niasse et lui donnaient l'aspect pittoresque que n'ont pas les con- 
structions modernes. Les immenses croisées ogivales ajoutaient encore 
à la beauté de ses formes. 

Ce manoir fut d'abord la propriété du seigneur de Hoseburch ; il 
passa ensuite au duc de Clèves, et du duc de Clèves à M. Guillaume 
Van Houtmarck, bourgmestre de Bruges en 1487. Telle était la répu- 
tation de cet homme de bien , tels furent les services qu'il rendit à la 
ville de Bruges , que le château conserva longtemps le nom de son 
dernier propriétaire. Il en fut de même de la rue : on l'appela long- 
temps Houtmarck -straet , et c'est aujourd'hui la rue des Chapeliers. 

De la famille Houtmarck ce château passa à M. Olivier De Wree , 
célèbre chroniqueur flamand. En 1672, une partie du jardin fut incor- 
porée dans le couvent des dames de s'Hcmelsdale, et sur le reste du 
terrain, on construisit plusieurs habitations. 

il 
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PORTES DE BRUGES. 



Quels changements n'a pas subis la ville de Bruges depuis le jour 
où son etieeintc était celle même du Bourg ! Dans ces temps reculés , le 
Bourg n'était qu'une espèce de citadelle entourée de murailles grossières, 
avec quatre portes faisant face aux quatre points cardinaux. La porte 
de l'Est se trouvait du côté de la rue Haute ; (voyez la planche du 
Franc). Celle du Sud se trouvait vers le milieu de la rue de l'Ane 
Aveugle. Celle de l'Ouest à l'entrée de la rue des Brides : elles avaient 
toutes deux pont-levis, retranchements et palissades. Celle du Nord enfin 
se trouvait dans l'espace qui plus lard sépara le cimetière et l'église île 
Saint- Donat. 

Dans le premier agrandissement de la ville, trois portes furent ajoutées, 
«•elle du Pont Flamand, celle des Baudets et celle du Sud du Sablon. 
Celle du Nord du Sablon et celle du Pont Flamand avaient retranche- 
ments et palissades. 

En 1040, un nouvel agrandissement donna lieu à la construction des 
Portes de Gand et de Sainte -Catherine. 

L'agrandisscraet de 1270 coïncide avec la construction des Portes de 
Bouverie, de Maréchal, des Baudets, de Saint-Léonard, et de celle de 
Coolkerke dite PorsaJe-jxxyrtje. La Porte dite Spey-poorte et celle de 
Saint -Croix datent du quatrième agrandissement. 

Toutes ces portes avaient fortifications, remparts et retranchements. 
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PORTE DE 6 AND. 



Des ouvrages importants de défense garnissaient cette porte, comme 
on peut le voir dans la planche que nous donnons; ils étaient nécessités 
par les attaques sans nombre dont elle fut le théâtre et parmi lesquelles 
nous signalerons celle de 1382. 

Ce fut un jour fatal pour Bruges que le 3 Mai de cette année. Philippe 
d'Artevclde était venu avec les siens camper à Bcverhouts-veld. Il y avait 
à Bruges une si grande ardeur pour les combattre, que les bonnes gens 
de cette ville ne voulurent pas entendre raison aux conseils de leurs 
chefs. Les plus animés étaient les Bouchers, les Courtiers et les Pelletiers 
qui allaient criant qu'il ne leur faudrait qu'une heure pour venir à bout de 
cette ribaudaille. Ils firent si bien qu'ils entraînèrent le Comte lui-même 
avec huit cents cavaliers et quelques milliers de fantassins. 

Mais les Gantois prirent si bien leurs mesures qu'ils résistèrent à l'atta- 
que, et mirent en peu de temps le désordre dans les rangs. Ce ne fut 
bientôt plus parmi les Brugeois qu'un péle-méle affreux, et malgré les 
efforts D'Heylacrl et de Van Poucke, gouverneur de Bruges, qui arrêtèrent 
les Gantois au village d'Assebrouck , les Brugeois décimés furent contraints 
de se réfugier dans la ville, où les Gantois entrèrent avec eux par la 
porte de Gand et de Saiule- Catherine. 

Les vainqueurs furent inexorables : pendant toute la nuit et les jours 
suivants le massacre organisé paya la fidélité au prince. 
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PORTE DE SAINTE- CATHERINE. 



Deux tours cylindriques suivies d'un ponl en pierres, conduisant à 
un massif de quatre tours, dont deux cylindriques et deux octogones, 
tel était l'ensemble des ouvrages qui formaient ce que l'on appelait la 
Porte de Sainte-Catherine. De nombreux faits d'armes et des combats 
sanglants en rappellent à chaque instant le nom dans l'histoire. 

Van Artevelde se trouvait hors de cette porte lorsque, le 4 Mai 1382, 
il fit proclamer qu'il attendait sous ses étendards tous ceux des Brugeois, 
qui voudraient se lier par un serment de fidélité à la cause des Gantois. 
La crainte, chez les uns, le dévouement, chez les autres, déterminèrent 
l'obéissance aux ordres du tribun. Alors, son lieutenant Ackcrman, qui 
n'avait pas quitté la ville, fit un horrible massacre de tous ceux qui 
n'étaient pas ses partisans. Le nombre des morts s'éleva, dit -on, à neuf 
mille : les plus grands admirateurs d'Artevcldc auraient peine à justifier 
un pareil holocauste. 

Par un décret du 7 Mai , même année , il ordonnait la démolition 
de cette porte, ainsi que de celles de Gand et de Sainte-Croix. 
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PORTE DE Ll «OCVER1E. 

■ 



Elle ne ressemblait en rien à celle que nous connaissons aujourd'hui. 
Elle était flanquée de deux énormes tours cylindriques, et une tourelle, 
également cylindrique, s'appuyait sur la tour de gauche. 

On sait que Bruges, fut en 1437, le théâtre des plus grands désordres : 
brouillés avec le duc Philippe, les habitants ne voulaient plus entendre 
parler d'accommodement. 

Enfin le prince, averti du massacre de plusieurs de ses amis, fit son 
entrée dans la ville, le 22 Mai, à la tète de forces imposantes. Il les 
avait rangées en bon ordre sur la place du Vendredi, quand un évé- 
nement donna le signal des massacres qui se succédèrent ce jour et le 
jour suivant. On apprit avec effroi dans la ville , que deux bourgeois , 
Ywens et Martin Vander Smissen , venaient d'être massacrés par les gens 
du duc, et que ses soldats se répandaient dans la ville pour organiser 
le pillage. 

Aussitôt toutes les milices sont sur pied ; le tocsin sonne à grande 
volées, et les corporations armées s'avancent en bon ordre contre les 
troupes envahissantes. Le combat était inégal : les troupes du duc furent 
exterminées et il eut la douleur de voir tomber à ses côtés ses plus 
braves officiers parmi lesquels nous citerons le sire de TIsle-Adam. 
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C'est à grande peine que le duc lui-même put s'échapper. H y parvint 
toutefois, grâce au dévouement du bourgmestre qui fit lui-même la 
recherche d'un ouvrier serrurier pour ouvrir la porte de la Bouverie; 
mais tous ceux de ses soldats ou de ses barons qu'il avait laissés dans 
la ville, furent massacrés ou faits prisonniers. 

Plus tard, quand le duc eut vaincu la révolte, il fit murer la porte 
qui avait été témoin de scènes si déplorables. L'intérieur en fut converti 
en une sorte de chapelle où chaque jour devait se célébrer une messe, 
aux frais de la ville, pour les malheureuses victimes de ces discordes 
civiles. 

Plus tard, on obtint du prince la faveur de dire cette messe dans 
la chapelle de Saint- Luc, et la porte condamnée fut ouverte de nouveau 
le 9 Mai 1459. 

Celle que nous voyons aujourd'hui date de 1807 : elle n'a ni majesté, 
ni style, ni caractère. On lit cette inscription : 

Porta bouo quœ claum fuit régnante Philippo 
Rurnùs ajjerla fuit Croeser prœtore régente. 

Ce qui veut dire : 

Cette porte qui fut fermée sous le règne de Philippe -le- Bon , fut 
ouverte de nouveau sous l'administration de De Croeser. 
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LA PORTE DES MARÉCHAUX. 



Elle a subi peu de changements , et on peut encore aujourd'hui en 
admirer Tenet pittoresque. 

Son nom lui vient de la corporation des Maréchaux, dont la chapelle, 
qui n'était pas loin de cette porte, fut, en 1449, consacrée à Saint-Kloi. 
Ajoutons que cette chapelle sert maintenant d'écurie, et qu'une pareille 
profanation n'a pas encore révolté l'opinion publique aujourd'hui si puis- 
sante. 

La porte des Maréchaux, qui ouvre sur la route de Lille, fut témoin 
de luttes patriotiques fort nombreuses. On y voyait encore, sur un pieu, 
à la fin du XVII. siècle, la tète d'un Gantois qui avait établi sa résidence 
à Bruges pour faciliter ses rapports avec l'armée française qu'il voulait 
introduire dans la ville. Sa trahison fut découverte : il fut pris , con- 
damné à mort et sa tète fut attachée, comme un trophée, à la porte 
des Maréchaux. 

Ce genre de peine infamante, qui poursuivait le coupable, même après 
sa mort, était assez ordinaire dans les siècles passés. En 1485, on voyait 
ainsi deux tètes sur la porte de Coolkerke. Les autres portes ne furent 
pas à l'abri de cette triste décoration, et l'histoire de Maximilien nous 
apprend que plusieurs fois le même spectacle s'offrit sur les bâtiments de 
la Halle. 
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PORTE D'0STE>DE Oli DES BAIDET-S. 



Avec ses tours cylindriques à toilure pyramidale, toutes garnies de 
meurtrières et de créneaux , cette porte rappelle les constructions militaires 
des siècles féodaux. Que d'événements clic a vus! Que de milices ont passé 
sous ses voûtes vénérables ! Combien de fois elle a vu s'élever ou s'abaisser 
ce pont-lcvis pour donner passage à ses maîtres ou à ses soldats. 

On se ferait une très-fausse idée de ce quêtait le système de nos 
fortifications dans les temps reculés, d'après ce qu'il en reste aujourd'hui. 

Ainsi les portes de Maréchal, de Bouverie et de Sainte-Croix se trou- 
vaient disposées par rapport aux remparts, comme elles le sont encore 
aujourd'hui dans les places fortifiées ; c'est-à-dire que les murailles d'en- 
ceinte s'élevaient jusqu'aux deux tiers de la tour, et les terrasses de ces 
murailles continuaient de plein -pied la ligne des remparts. 

Quant aux porles elles-mêmes, on y arrivait par une espèce de tunnel, 
suivie d'un pont de la largeur du fossé intérieur. Puis venait la porte 
et après la porte le pont-levis qui conduisait à la campagne. 
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PORTE DE SAIMT- LÉONARD. 



Des tours cylindriques et des tours octogones, formaient l'ensemble des 
ouvrages de défense qui entouraient cette porte, une des plus anciennes 
de Bruges, puisqu'elle date de 1270. Elle était placée là où se trouve 
aujourd'hui celle du Bassin et ouvrait sur la route de Dudzeele. Tout 
un système de fortifications importantes, avec tours, bastions, murailles 
d'enceinte, la reliait aux autres portes de la ville. 

A l'époque où I on élargit le canal d Ostende , en 1664 , on jugea 
convenable de creuser un vaste bassin pour l'usage du commerce, et 
déjà, le 2 Décembre 1665, on y faisait entrer les eaux. Le creusement 
du canal coûta, dit-on, huit cent mille florins. 

i 

Plus tard, les quais de ce bassin, se couvrirent de vastes magasins, 
et c'est alors que fut démolie la porte de Saint -Léonard. C'était un mo- 
nument pittoresque de moins dans la ville de Bruges. 

<2 
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PORTE DE COOLKERKE AUJOURD'HUI DE DÀ1IHE. 



Celte porte se trouvait là où s'élève aujourd'hui la porte de Damme. 
On Tappela d'abord Porsele-portje ; elle ouvrait directement sur la route 
de Coolkerke, mais elle était exclusivement réservée pour les piétons. 

Plus tard, on la remplaça par une plus grande qu'on nomma porte 
de Coolkerke. Celle-ci , à son tour , fut démolie pour faire place à celle 
de Damme dont la construction date de 1621. 

C'est alors qu'un pont tournant fut construit en cet endroit pour faciliter 
rentrée des vaisseaux venant de l'Écluse. 

Quelques années après, on construisait, près de la même porte, une 
nouvelle écluse, qui coûta la somme de 82,000 florins. 

La Porte de Coolkerke était, comme celle dont nous avons déjà parlé, 
flanquée d'énormes tours cylindriques avec toits élevés et coniques. 
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LA PORTE DITE 8PEY-P00RTE. 



Elle se trouvait à l'extrémité du Quai de la Potlerie et ouvrait sur la 
route de Damme. On peut encore aujourd'hui en voir les fondements 
près du pont en pierres sur lequel M. Opsomer éleva un magasin en 1817. 

Un événement remarquable fait de cette porte un monument histori- 
que, et le nom d'un de nos principaux héros, Jean Breydel, en a consacré 
pour toujours le souvenir. 

La Flandre était devenue la proie de philippe-le-Bel, Roi de France, 
qui retenait prisonnier à Paris notre Comte , Gui de Dampierre. En 
quittant la ville de Bruges, pour faire une tournée dans sa nouvelle 
conquête, le monarque laissa le commandement militaire de la place à 
Jacques De Chàlillon, dont le caractère dur et implacable n'était pas de 
nature à se concilier la confiance et l'affection des Brugeois. Ce fut bien 
pis, quand on le vit à l'œuvre : son premier soin fut de faire démolir les 
portes et les forteresses de la ville, de lui arracher tous ses privilèges, 
et d'exiger impitoyablement l'impôt du quatrième denier. 

C'était méconnaître l'esprit de nos populations : dans les fières cités 
de la Flandre, la haine de l'oppression et l'amour de la liberté vivaient 
dans tous les cœurs. Bientôt fut prise la résolution d'une grande révolte. 
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A la téte du parti national se placèrent deux hommes ou plutôt deux 
héros auxquels il n'a manqué qu'un plus vaste théâtre pour laisser une 
gloire immortelle. C'étaient Jean Breydel et Pierre De Goninck , qui jurè- 
rent de rendre à leurs concitoyens, à leurs frères, leurs anciens privilèges 
ou de mourir pour la liberté. 

Après s'être assuré l'appui de tous ceux qui , daus la ville , voulaient 
secouer le joug, Jean Breydel, qui se trouvait dans les environs de 
Damme, ne tarda pas à se présenter devant Bruges, où il entra parla 
Spey-poorte, à la lêtc de trois mille hommes. Pierre De Goninck effectuait 
en même temps son entrée par la porte de Sainte - Croix , suivi du même 
nombre de soldats. 

Ce fut alors une boucherie générale : tous les Français et leurs parti- 
sans, appelés Léliaerts, furent impitoyablement massacrés. Le plus cou- 
pable, Chàtillon, parvint à s'échapper, et la ville rentra sous le pouvoir 
de ses comtes. 
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PORTE DE SilME-CROIV. 



Deux tours octogones d'abord, puis deux tours cylindriques énormes, 
suivies d'un pont et de deux autres tours de inoindre diamètre : tels 
étaient les ouvrages de défense qui s'élevaient à la porte de Sainte-Croix. 

Elle fut, à I époque de la réforme, le théâtre d'un événement funeste 
pour la ville de Bruges. En effet, dans la nuit du 26 au 27 Mars 1578, 
François De La Kcttule , Seigneur de Ryhove , envoyé par le Prince 
d'Orange à la téte de mille fantassins et de quarante cavaliers, parvint, 
grâce à une trahison , à s'introduire dans le corps de la place. 11 s'était 
de concert avec Jacques Mostaert, chef- homme de S. 1 - Jean Sestendeel, 
eréé des intelligences avec Jacques Casembroot et Jean Vleys, tous deux 
capitaines des deux compagnies chargées de la garde de la ville. 

Les bandes, qu'amenait le Sire De La Kettule, étaient composées de 
fanatiques Huguenots, qui firent de Bruges le théâtre de tous les désor- 
dres. Les églises furent pillées, dévastées, profanées et la plupart des 
religieux, proscrits. Bientôt les personnes mêmes ne furent plus respectées, 
et des actes d'une incroyable barbarie payèrent le zèle de la foi et l'amour 
de la religion. 
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NOMS DES RIES 



EN FLAMAND. 



EN FRANÇAIS. 



Académie - slraet. 
Anunciaten- » 
Arsenal- 
Arlots- 

Augustynen-rry. 
Baillie - slraet. ' 
Haklers » 
Bal- 

Halsemboom - slraet. 
Bapaume- <> 
Hecnhouwers- ■> 



BeggynNi-vcst » 



Biscaryers-plaets. 

Bisschop- 

Bleekers- » 

Bloed-put. 

Blinden-Eicl-Mract. 

Blok- 

Rollaert- 

Boomgaert- 

Boomgaerl-slrartjr. 



Boterhuys. 

Boude wy n-Ostcn - si rael . 
Bouverey- » 
Bouvercy-vrsl. 
Braemberg- slraet. 
Braod- » 
Breydel- 
Burg-plaels. 
Burg-slraet. 
Cal»arie-bcrg-strael. 
Capucienen-rey. 
Carmes-strael. 
Carmes-rey. 
Casernen-vest. 
Chartreusinnen - itraet. 
Cloribus- » 
Ci>llaer-Moyscs- » 



Confyt- » 
Corduaeniera- ■< 
Coupure-rey. 
Drv-Kroesen-slraet. 



» de l'Arsenal. 

* d'Artois. 
Quai des Auguslins. 
Rue de la Barrière. 

» des Boulangers. 

* de la Balle. 

» du Baumier. 

» de Bapaumc. 

» des Bouchers. 

n Béguinage. 
Rempart du Béguinage. 
Rue du Balai. 

» des Prieurs. 
Place des Biscaycns. 
Rue de l'Étéque. 

» des Blanchisseurs . 

» de l'Ane Aveugle. 

» de la Poulie. 

» Bollaert. 

» du Verger. 
Petite nie du Verger. 
Rempart Boonem. 
Halle au Beurre. 
Rue Baudouin Osten.' 

» de la BouTerie. 
Rempart de la Bouverie. 
Rue des Ronces. 

» de l'incendie. 

« de la Bride. 
Place du Bourg. 
Rue du Bourg. 

» du Calvaire. 
Quai des Capucins. 
Rue des Carmes. 
Quai des I 



i Chartreuses. 
* Cloribus. 
» Collaert-Moyses. 
» 



» des Confitures. 

» de Cordoue. 
Quai de la Coupure. 
Rue des lrob 



upurc. 
GobcleU. 



Zouter- straet. 
Vulders ook Vuylreytje. 
Nctel busch- straet. 
Stryckstock; Schudde-Test-straet 



Belzetbuk-straet. 
Zeger Tan Belle -slraet. 
Lange Wulphagen-straet. 
Den Wyngaert. 

Pluym - straet. 
Jongen Wolf- straet. 



Lange Bleekers -slraet. 

Anzoco- straet. 
Korle Blcekers-straet. 



Wal- slraet. 



Galgen-Berg- straet. 
Losschaerts-kaey. 



Coentebanck - slraetje. 
Coolhof , ook Spelwyfs 
Comyo- straet. 
Duvets- houck. 
Cordewaniers* straet. 

Roo- straet. 



F I, 2. 
E 13, 14, 12. 
C 10, 11. 
D 4, 6. 
E 16, 18. 
E 8, 1S. 
C4, 7. 
A 7. 
B 10. 
A 10. 
D 6, 9. 
C 8. 
C5, 8. 
E 1. 

E 12, 14. 

A 1,3. 
D 16, 17. 
A 8. 

9. 
16. 



D8, 
2. 



10. 



B 

E 7. 
D9, 
A 4. 
F 8. 

B7, 13. 

E3. 

A3. 

C3,D17,16. 
D15, 16. 
B 3, 15, 16. 
D 10. 
16. 
6. 



B1, 
B 1, 
B 1. 

E 8, 11. 
C3 6. 
A 8, 9. 
F4. 
B9, 11. 
C20. 
C5. 

CH. 
B5, 6. 
E5. 

E 8. Su pp. 
B10.il. 
Al. 
B8, 13. 
C14, 15. 
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ROMS DES RUES 


NOMS SUPPRIMÉS. 


•acnoii». 


EN FLAMAND. 


E> FRANÇAIS. 


Dry-Zwaanen-straet. 


Rue des trois Cygnes. 


Korte Stuyf-Zand- straet. 


A ». 


Dweert- ■ 


» Trarersière. 




D 18, 4». 


Dy»er. 


Dy»er. 




C 16, 18. 


Ecckhout - straet. 


Rue de CBeckhout. 




B14,C17,<8 


DieTenhoek- » 




Wesen-straet. 


A 7. 


Elira belh-Zorge-straet. 


» Elisabeth Zorge. 


Carmes Cboor-straet. 


FA, 5. 


Eagel- » 
Eagelscbe- » 


» de l'Ange. 
» Anglaise. 


Vuyle Grip-straet. 
Korte Rudde r-straet. 


B5 6. 
A S. 


Esschruboon- » 


» du Frêne. 




B 10, 11. 


Eyland- » 


» de l'Ilot. 




C6,7. 


Eyfr-merkt. 


Marche aux OEufs. 




E 1, 2. 


£y - itrtet. 


Rue de l'Œuf. 




E 2. 


Ewl- » 


» des Baudets. 




E7,*.D8,7. 


Footeyn-straet. 


■ de la Fontaine. 




D 16. 


Frcrtn Fonteyn- straet. 


» de la Fontaine des Frères. 


Necker-straet. 


B 3, », 15. 


Freren Minrur- 


» des Frères Mineurs. 


Frère Muer-slraet. 


B 5,6. 


Garen-Merkt. 


Marché au Fil. 


Nazereth-plaeU; Vlas-Merkt. 


B 1*. C 17. 


G a e rnael - straet . 


Rue dr la Crevette. 




E 1. 


Ganzcn- ■ 


» des Oies. 




B8, 9, 13. 


Gapaerd- » 


s du Bailleur. 


Nieuwe Gragt-straet. 


B7, 13, 15. 


Geerolf- 


> Geerolf. 


Util ledhoat-slrulje ; Pi«d Urirt. 


B 14. 


Geldmunt- » 


» de la Monnaie. 


Geid Duys-straet. 


D 1,2, 21. 


Gend-hof* » 


» de la Cour de Gand. 


F 3. 


Geod-poort- » 


» de la Porte de Gand. 




B 13. C 14. 


Gend-poort-TCst. 


Rempart de la Porte de Gand. 




C 13. 


G cvang- straet. 


Rue de la Prison. 


Frère Mineur-slraet. 


B 15. 


Gheerwyn-ttraet. 


» Gheerwyn. 


s'Heer Gccrwyns-stract. 


Dl 2. 


Gi$t- » 


» de la LeTÛre. 


D 19. 


Goe*eput- >• 


» du puits aux Oies. 




C3,4, 9. 


Golje- 

Gom)hand-rey. 


■ de 1 Egoùt. 
Quai de la Main d'or. 


Lange Gotken-straet. 


FA 5. 
F 2. 


Goudhand-slraet. 


Rue de la Main d'or. 




E 15. 


Grouwerkers-straet. 


Rue des Pelletiers. 




E 3, 3. 


CraTen- » 


> du Comte. 




E 9, 10. 


Greinscheur- » 


» de la Grange. 


Vesier-4traet. 


D13. 


Groene-rey. 


Quai Vert. 




B*. 


Groene- straet. 


Rue Verte. 




D 7,8. 


Groene - » 


Rue Verte. 




B12. 


Groeninghe- straet. 
Groensel-merkt. 


» de Groeninghe. 
Marche aux Herbes. 


Paodreytje; Walche-luer. 


C16.17, 18. 
B 14,15. 


Groote- 


Grand' Place. 




Gruuthuyse- straet. 


Rue Gruuthuyse. 


0. L. V. Kerk-straet. 


C16, 19. 




i du Coq. 




D3. 


Hairhakkers- » 


» des Tondeurs. 




F 8. 


Halle- 


■ de la Halle. 


Bachten Halle. 


Cl. 


Helm- » 


« du Casque. 




D3. 


ilemelryk » 


* du Paradis. 




F 7, 8. 


Ucrtsberghe- » 


» Hertsberghe. 




B3. 


HeyJig Geeat- » 
Hoedemaken- >• 


» du S. 1 Esprit 
» des Chapeliers. 


Houtmarck-strael. 


C3, 9. 
E16,17. 



Digitized by Google 



— 96 — 




Hoef-Yzer-straet. 



Hoogste tan Bruççr. 
Iloog-sluk. 
Hoorn-slraet. 
Houwers-slraet. 
Hooy- » 
Huyddcvcllcrs-placls. 
Jacohincsscn-slraet. 
Jagers- • 
Jan Boonin- « 
Jan Mirael- » 
Jan Van Eyck-plaets. 
Jérusalem -slract. 
Kalkhoven- « 
Kammaekers-slrael. 
K.indclacr- 
Kapel- ■■> 
Kaslanieboom- ■> 
keers- « 
Kelk- 
Kcmcl- 

Kccrscnboom- • 
Kip- » 
Kleyne HcrshiTiîhc - slrael. 
" H. Cre»t- 

Hocdemaker- - 
Kuyper- 
Nieuw- 
•> Sehaere- » 
Si. Aroand- » 
Ste. Anne- » 
Si. Jan- » 
klok-slraet. 
Koryslecrt-straet. 
Kom-Tesl. 
Koninçni - giraet. 
Koolbrandere-strael. 
Koopinans- » 
Koorcnblocm- » 
Kop- » 
Korle Blcekcr*- » 
» Grndhof- » 
Korlenwinkel- » 
Kortc Ilaera- i\ 
» Ridders- » 
» Obe- i) 
» Daillie- » 
» Moer- » 
» Snakcrs- » 



Rue du Fer a Cheral. 

» Haute. 
Haut de Bruges. 
Rue de la Colline. 

» du Cornet. 

» de la Hache. 

■* du Foiu. 
Place des Tanneurs. 
Rue des Jacobines. 

n des Chasseurs. 

» Jean Boonin. 

ti Jean Mirael. 
Place Jean Van Ejrck. 
Rue de Jérusalem. 

» du Chaufour. 

* des Peijjniers. 
du Chandelier. 

« de la Chapelle." 

» du Marronnier. 

» de la Chandelle. 

;• du Calice. 

» du ('hameau. 

!• du Cerisier. 

:• de la Poule. 
Petite rue Hersberghe. 
Pctilc rue du S.' Esprit. 

» rue des Chapeliers. 

» » des Tonneliers. 

» » Neuve. 

« x des Ciseaux. 

• * S.' Amand. 
Rue courte S." Anne. 
Pelit rue S.' Jean. 
Rue de la Cloche. 
Rue Queue de Vache. 
Rempart du Bassin. 
Rue des Rois. 

» des Charbonniers 

.. des Marchands. 

■ de la Fleur de Blé. 

» de la Coupe. 

» Courte des Blanchisseurs. 

» Courte de la cour de Gand 

» Courte de l'Equcrrc. 

» 11 de la Rame. 

» » des Chevaliers. 

1. » de l'Huile. 

» » Barrière. 



Muysen-hol , HeuTel-strae t. 



Houwaerts-slraet. 
Hoye-strael. 
Hudevcttcrs-Dam. 
Klophatnmers-straet. 

s'Heer Jan Boonin-slraet. 
s'Heer Jan Admiracl-straet. 
Academie-straet. 
Sluyfzand-stract. 
Bachtcn Scbermers-slrael. 

Salmoen-slrael. 
Wallekens-slraet. 
Zwarte Zusters-stract . 
Anker-slraet ; (ialfteiueld. 

Lippen Hoedenaey-straet. 

Kieken-straet. 



Kleyne Houtraarch-slraet. 
Krysschers; Latoen-straet. 

s'neer'Dicx van Bellc-stract.' 

Pecrdcn-straet. 

Kromme Walschc-slract. 



Kleyne Rtiypers-straet. 
Korle Blok ; Bleekers-straet. 



D12. 

A 3, 4. B 2. 
C3. 
B12. 
A 3,4. 
D 17, 15. 
a 8, 12. 
B16. 
C 14. 
C7. 
Eîi, 6. 
E17, 18. 

A 7, 8. 
ES ,6. 
D 12, 13. 
A 4. 
E 8, 18. 
C 16. 
A 1. 
A 2. 
1)20. 
Il 10. 
F 1 , 2. 
H 3. 
C 3. 

E 14, 10. 
D 9. 

E H, 15. 
B7. 

D 20, 22. 

A 7. 

1)9. 

D 17. 

E 3. 

E7,8. 

A3. 

C4. 

B 11. 

El, 2. 

D 19,20. 

A 8. 

F 3. 

F 2. 

E 14. 

A3, 4. 

F 7,8. Supp. 

£13,14. 

Dl,5. 

F 5 Supp. 
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NOMS DES RIES. 



E> FLAMAND. 



Korle Roodpeerd-straet. 

n Ryke-Pinders-straet. 

» Speelroans-mans-straet. 

* VuWers- » 

» Zilver- » 
Kracn-plaets. 
Krane-rey. 
kreupe!en-slraet. 

Kruylcoburg- straet. 
Kuypers y 
Laen- » 
Lange-Raem- n 
Langc-rey. 
Langj-stract. 
Leem- n 

Leeuwen -straet. 

Leflîngbe- x 

Linden- x 

Lophem- 

Losscliarrt- n 

Louis Van Cassel-straet. 

Maegdendal. 

Maegden- straet. 

Malleberg-plaets. 

Maria-slraet. 

Mee- » 

Middelburg-straet. 

Moerkerke- » 

Mofr- i» 

Molen-Meerscli. 

Morlier-straet. 

Munte-placls. 

Naeldc- strael. 

N'est- » 

Nicuwcn Gendwcg. 

Nicuwcn Meerscb. 

Nieuwc-strael. 

Nicuwc Wandcling. 

Nieuwland. 

Noord Gistelhof. 

Noord-slrael. 

Noordrand-stract. 

Olic- » 

Onlfangers- » 

OnzeLieve Vrouwe Kerkhnf. 
Oosterlingcn-placls. 
Oost Gbistelhor. 
Oost Meerscb. 



EN FRANÇAIS. 



NOMS SUPPRIMÉS. 



Rue Courte de l'Affût. 

» t. dm Portefaix. 

:. » de» Ménétriers, 
de* Foulon*. 

» " d'Argent. 
Place de la Grue. 
Quai de la Grue. 
Rue des Boiteux. 

Rue Kruylenburg. 

x des Tonneliers 

m du Fossé. 

Longue de la Rame. 
Quai Long. 
Rue Longue. 

» d'Argile. 

« des Lions. 
-., de Leflinghe. 

des Tilleuls, 
ii de Lophem. 
» Lossenaert. 
:• Louis de Cassel. 
Val des Vierges. 
Rue des Vierges. 
Place Maleberg. 
Rue de Notre-Dame. 
» de l'Hydromel. 
. de Middelbur;;. 

de Moerkerke. 
:< du Marécage. 
Pré aux Moulins. 
Rue du Mortier. 
Place de la Monnaie. 
Rue des Aiguilles, 
du Nid. 

Neuve de Gand. 
Neuve du Marais. 
Neuve. 
Nouvelle Promenade. 
Rue de la Terre Neuve. 
Nord de Ghistrllcs. 
Rue du Nord. 
» Nord du Sablon. 
» de ! Huile. 
11 des Receveurs. 
Cimetière de Notre-Dame. 
Plac? des Orientaux. 
Rue Est de Gbislelle*. 
» Est du Marais. 



Scapcn-slraet. 
Oraujeboom-slraet. 



Kocgal-Spey ; Koe-poort. 

Gragt-straet. 
Houlbrekers Dam. 



Lee-straet. 

Lcndc-straet. 

Half-Kout-straetje. 

s'Heer Hugo Losscbarrl-stract. 

Clarer-straet. 

Vermaegden-straet. 
Cales-straet. 



Grocne-straet. 



Jan van Brtig-. -straet. 



Zonneken Meerseb. 



Verbrande Nieuwland. 
Korl GbisuMiof. 
Nieuwland. 



Il 



AU, 
F 6. 
A 9. 
C2,5. 
D 20, 22. 
FI. 

A 1. F I. 
D 12, 13. 

c 8. 

B 3, 4, S. 
E 1 2. 

D9. 10, 11, «. 

E 14. 

F 3 10. 

.16,8,10,11. 

D13. 

F 8. Supp. 

D2,fi. 

A 6, 7. 

C 2. 

Cl. 

E12. 

E fi, 7. 

E 12. 

D 14, l.'i, 

Ri. A 2. 

C. 19. 

R2, 3. 

A 2. 

D7,8. 

D 2, 3. 

A fi, G, 7. 

D9, 10, 

D 2, 5. 

E2,3. 

DU. 

C 14,1 fi, 16. 
C8,9. 
C 19,20. 
D 10, 12. 
A ;j, C. 
E 14. 16. 

C io; 

D2, 18, 20. 
F 8. 
D2, 3. 
Près 4* Ittlise. 
F 2, 3. 
F. 13, 16. 
C 4, 7, 8, 9. 
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NOMS DES RUES. 



EN FLAMAND 



EN FRANÇAIS. 



NOMS SUPPRIMÉS. 



SECTIONS. 



Oranieboom-straet. 
Oude Beurs-placts. 
Oude Burg-straet. 
Ouden Gendweg. 
Ouden Zak-slract. 
Oyvaers-slraet. 
Pael- » 
Palm- » 
Peerdc- » 
Peper- » 
Petcrsrlic- » 

Philipstok- i) 

Pierke-Pax-straet. 

Poictevin- n 

Poort Grscht. 

Pollcmaekers-straet. 

Pollerye-rey. 

PrecJikuccren-rey. 

Predikliecrcn-slract. 

Priocen-bof. 

Pypers-slraet. 

Raem- » 

Raeven- » 

Riddcr- n 

Robyn- » 

Rolleweg. 

Hooden Haen-straet. 



» 

Roopeerd- » 
Rooiemaryo » 
Roozendael- » 
Roozenboed-rey. 
Ryke Pinders-straet. 
Ryke Veld- » 
SarcpU- » 
Sas-plcyn. 
Schaere-straet. 
School- » 
Schotlionen-slraet. 
Schouvagcrs- » 
SchryDwerkers-straet. 
Schryvcrs i> 
Schutlcrs- » 
Simon Slevin-plaets. 
Sleede - straet. 
Smeedcn - slraet. 
Smout- n 
Snackrrs » 



Rue de l'Oranger. 

Place de la Vieille Bourse. 

Rue du Vieux Bourg. 

» Vieille de Gand. 

» du Vieux Sac. 

» des Cigognes. 

« de la Borne. 

» des Palmes. 

» du C lierai. 

» du Poivre. 

•■■ du Persil. 

Rue Pbilipslok. 

Rue Poictcryn. 

Rue des Poiiers. 
Quai de la Pottcric. 

;• des Dominicains. 
Rue des Dominicains. 
Cour du Prince. 
Rue des Fifres. 

s de la Rame. 

i des Corbeaux. 

» des Chevaliers. 

> Robyn. 

» du Rouleau. 

» du Coq Rouge. 

» Rouge. 

.. du Pol a la Crème. 

<> de l'Affût. 

« du Romarin. 
Val des Roses. 
Quai du Rosaire. 
Rue des Portefaix. 

» de Sarepta. 
Plaine de l'Écluse. 
Rue des Ciseaux. 

x de l'École. 



i Menuisiers, 
i Écrivains. 



■> des 1 

» des Arbalétriers. 
Place Simon Slevin. 
Rue du Traineau. 

» du Maréchal. 

i> de la Graisse. 

■> Snaggaerts. 



Kweckers-slrael. 

Pyprrs-slrael. 
Wyn-Pot-straet. 

Jacobynen-strael ; Frcren-straet. 
Baudewyn Ratens veste. 



Dry-Croesen-slrael. 

Mérinos; Racm-strael. 

Krommcn Elleboogh. 

Kattc-voorde. 

Zoul-riyk. 

Raeme-straet. 

Rechildt-siraet. 



Hoye-strael. 
Scholelle-straet. 



sTfeer Pieter Gryse-strael. 
Schuttrrs allée 
West Vlecschuys. 
Raem-straetje. 



C3. 

lue Flamande . 

C «,49,20. 
C 12, tJ, 14,15. 
D3, 6, 7. 
B 10. 
D12. 
D 1. 

Bî,3,'4,. 
A 10, 11. 
F 8. 

K 8. Supp. 
B 1.F1.A2. 
D 20, 22. 
E 4, S. 
Dit. 
F. 4. 
F 4. 
B8, 12. 
B 3,4, 15. 
D2. 
C 19. 
D3, 7. 8. 
C 13, 
A 2, 4. 
E2. 

A 7, 10. 
Fl. 

A3, 6, 11. 
D ». 
F 6. 
El. 
D 6, 7. 
B 16. 
F 3, C. 
F 8. 
E3. 
E 9. 

B4,7,1314. 

D14. 

E14. 

D 10. 

F 3. 

E17. 

E6. 

Rue d?» Picrrfs. 

D7, 8. 

D H, », 14, 15. 

D6. 

F 4, 7, 
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NOMS DES RUES. 



E.N FLAMAND. 



EPf FRANÇAIS. 



NOMS SUPPRIMÉS. 



Spaensche-Loskacy. 

Spagnacrd -strael. 

Spetlmans- » 

Speelroans-rey. 

Spicgel-rey. 

Spiegel-slraet. 

Spykclboord-strael. 

Si. Amand- n 

Statie-plaets. 

Sle. Anne-Kerkslraet. 

Ste. Anne-rey. 

Sic. Calhcrine-straet. 

Sle. Catherine-vest. 

Ste. Clara-dreve. 

Ste. Clara-straet. 

Steenhauwers-dyk. 

Steen -slrael. 

Ste. Kruys-vesl. 

Sterre-slrael. 

Ste. Walburge-straet. 

Si. Gillis Dorp-straet. 

St. Gillis Kerkhof. 

St. Gillis Kerk-straet. 

St. Gillis Choor-slraet. 

St. Jacobs-slraet. 

St. Jan in de Meersch-straet. 

St. Jan-plaets. 

St. Jans-<tract. 

St. Jans-straet. 

St. .IllUI L — Stl-.lt i 

St. Maertens-bilk. 
St. Maertens-plaels. 
St. Nicolaes-stract. 
St. Obrecht- » 
Stoel- « 
SiooN » 
Slroy- ii 
S.' s'a h alors Choor-slraet. 
S.' Salvalors Kerk-hof. 
S.* Trudo-slraet. 
Sulferenberg- « 
Suvée- « 
Timmermans-slract. 
Torrebrug. 
Twyn-s tract. 
Venkel-straet. 
Verwers-Dyk. 



Visch-Merkt. 



Quai Espagnol. 
Rue Espagnole. 

» des Ménétriers. 
Quai des Ménétriers. 

» du Miroir. 
Rue du Miroir. 

» du Foret. 

» S.' Atnand. 
Plate de ta Station. 
Rue de l'Église de S. 
Quai S." Anne. 
Rue S." Catherine. 
Rempart S." Catherine. 
Avenue S." Claire. 
Rue S." Claire. 
Quai des Marbriers. 
Rue des Pierre*. 
Rempart de S.'* Crois.. 
Rue de l'Étoile. 
Rue S." Walburge. 
Rue du Hameau S.' Gilles. 
Cimetière de S.' Gilles. 
Rue de l'Église S.' Gilles. 
Rue Chœur de S." Gilles. 

» S.' Jacques. 

H S.' Jean au Marais. 
Place S.' Jean. 
Rue S. 1 Jean. 

» S.' Jean. 

» S.' George. 
Pré S.' Martin. 
Place S.' Martin. 
Rue S. 1 Nicolas. 

» S.' Aubcrt. 

* de la Chaise. 

» de l'Étuve. 

<• de la Paille. 

« du Choeur de S.' Sauveur. 
Cimetière de S.* Sauveur. 
Rue S.' Trond. 

■ de la SoufTrière. 

» Suvée. 

des Charpentiers. 
Pont de la Tour. 
Rue du Fil. 

» du Fenouil. 
Quai des Teinturiers. 
Rue de la Violette. 
Marché au 



Smcden Kaye; Poort-Gragt. 
Spinola Kaye. 



Vrydag Merkt. 



, Verwers-dyk. 
Cortrykschc-straet. 



Lange Baillie-straet. 
't Groene. 



Freren Aker-straet. 



Schotten-Placts. 
Mostaert-straet. 



fauche ; Slrwi-slr*l>. 
Stoof-straet. 



Assebrouck ; Averloo-straet/ 
Kleyne Freren-straet. 



Tuin-straet. 

Diefhoek; Weeien-slraet. 



F 2. 
F 1,2. 
F 6, 7. 
DU. 

AS. 

D16, 17. 
D6. 

D21.22. 

D 18. 

A 8. 

A7,8. 

C 9, 11,'lî, 16. 

Cil. 

E 8. 

8 8,11, I7.lt 
B3. 

C1,2.I!0,Î2. 
A 10. E 8. 
A 12. 
E2. 
EU. . 
hfcfarifcliM. 

E15. 
E 13. 

D1,».E23. 
C A, 7. 
A 1,2. 
Al, 2, 3. 
D 10. 

E!i,7,8,18. 
D 14, 15. 
A 3, 4. 
Cl. 
C4. 

A 10, U. 
C9. 
A 8. 
C 2, 19. 
frfe it ridm, 

D !). 
C 11. 
B 15. 
A 6. 
E15. 
A 2. 
A 7. 
A 3, 4. 
B 7. 
B3.1G. 
C 12, 13. 
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Visier- 
Vlaming-straet. 
Vrydag-Merkt. 
Vulder-straet. 
Vctte-vis Poorl-slracl. 
Waelschc-stract. 
Wacpennuekers-straet. 
Wat-plaels. 
Wal-slratt. 
Werkhuys-slracl. 
West Ghtstel llof. 
Wfst-meerjch. 
Wilhclmyne-drevc. 
Willem-slraet. 
Wittc Lecrtouwerj-slraet 
Woensdag-Merkt. 
Wollcn-slrael. 
Wulfhaeghc-straet. 
Wulpen- i 
Wyngacrd Plaels. 
Wyngaerd-straet. 
Wynzak- * 
Yper- " 
Zaksken. 
Zeep- :• 
Zocn Sterre- » 
Zilver- ;> 



Hue de la Visière. 



Zuyd Zand- • 

Z «varie Leertouwers-slraet. 

Zwyn-slraet. 



Marché du Vendredi. 
Rue d« Foulons. 

:> Wallone. 

» des Armuriers. 
Place de la Digue. 
Rue de la Digue. 

■i de l'Atelier. 

i Ouest de Ghisttllcs. 

» Ouest du Marais. 
Arcnue des Guillelmites. 
Rue Guillaume. 

« de» Corroyeurs blancs. 
Marché du Mercredi. 
Rue des Laines. 

« aux Loups. 

■' M'ulpcn. 
Place de la Vigne. 
Rue de ta Vigne. 

< de l'Outre. 

• d'Vprev 

r> du petit Sac. 

;> du Savon, 
des Sept Étoiles. 

» d'Argent. 

. de l'Eté. 

> Sud du Sabton. 

> des Corroyeurs i 

> du Porc. 



Vuyle Rey. 
Zandberg Zandland. 



Wapniakers-strael. 
Dyk Plact*. 
Dyk-strael. 

Kleyu Eeekhout-straet. 



Buck-slraet. 

NVulleiiliuys-straet. 
Korte Wulfliagen-slrael. 



Bellem-straet. 
Sackxken. 

Kleyne Smede-slraH. 

Vitseschoof-stract. 
Iland-straet. 

Flerlen-ilract. 



B7. 

E 1,5. F 1.2. 
DIS, 17. 
B ft, 10, M. 
D 5. 
B4, 15. 
A 1, 2. 
C 9, 10. 
C9, 10. 
C H, 15. 
Et(i. 
<:3, 6,7, 
B 13. 
Il 14. 
B4, C. 
F 2, 3. 
B 16. C 20. 
D3, 4. 
E 9, 19. 
C 10. 
C 10. 
Al, 3. 
Al. 

D 9, 10. 
F 8. Supp. 
D 12. 

D 19,20, 22. 
C 1. 

C!, 3.DK.IÎ 
B3,4, 6, 
DU, 15. 
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LISTE DES SOUSCRIPTEURS. 



M.' Rogicr Ministre de lïnléricur. 

M.' Le Baron De Vrière, Gouverneur de la Province. 

Monseigneur Malou , Évèquc de Bruges. 

Monseigneur Dclebecque, Évéque de Gand. 

M.' Le Baron De Pélichy, Bourgmestre de Bruges. 

M.' Verhulst, Échevin. 

M. r Delescluse, » 

M. r Boy a val, ■ 

M/ Deys, L. Général. 

Bibliothèque de la Dépulation de la Flandre. 
Bibliothèque de la ville de Bruges. 



MM. 



Acton. 

Allacrt, curé. 
And ries, chanoine. 
Arenls De Berteghem. 
Billcau, vicaire. 
Bogaert-De Meeiter. 
Bogacrt, imprimeur. 
Borre-De Nys. 
Bouuaert, noUirc. 
Brasseur. 

Bruneel , président du séminaire. 
Bultinck, notaire. 
Busschaert-De Jacghcr. 
D. Carroen. 
Carroen , huissier. 

Carton, directeurdel'instilutdes sourds-muets. 
L. Carpenticr, mailre d'hôtel. 



MM. 

J. Callcwacrt, peintre. 
Caslelcyn, peintre. 
Cauwe, brasseur. 

Chantrell-DeStappens, conseiller de la ville. 
L. Ciacys , sellier. 
Claysscris, chirurgien. 
J. Claerhoudt, notaire. 
Colens, notaire. 

Coppietcrs , ancien président du tribunal. 
Coppieters T Wallant, conseiller de la ville. 
J.-B. Coppietcrs. 
J. Coppietcrs. 
G. Deys. 

D'Hont-De Schictcrc. 

D'Uooghe de la Gaugeric. 

D llanins De Moerkerke -Van Outryve. 

D™ D'Hauw. 
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MM. 

Aug. Dujnr<(in. 

Jul. Dujordin. 

Dujardin , prêtre. 

De Bie -De Westvoorde. 

De Blauwe , chanoine. 

De Breuk , chanoine. 

De Brouwer , docteur. 

De Busschcrc , conseiller de la ville. 

De Clcrcq-Surmon. 

Le vicomte De Croeser-De Berges. 

Ch. De Croescr-Van Hoogbrouk. 

De Foor , juge. 

Delà Senserie -Von Troostenberghe. 
De Melgar-Coppielcrs. 
De Man. 

De Meuleraccster-De firabandcr. 
De Meyer, docteur en médecine et en chirurgie 
De Moor, imprimeur. 
Baron De Peellaert Slecnmacrc. 
Ch. De Pcnaranda , conseiller de la ville. 
L. De Poorlcr, curé à Ingelmunster. 
De Roo , avocat. 
De Roo -Collette. 
De Riddcr- Dujardin. 
De Rycke , brasseur. 
L. De Schietere-Lophem. 
M." 1 * De Schielerc-De Blauwe. 
De Schietere De Lophcm- Rocls. 
Le chevalier DeSmedt-Savagc. 
De Smit, curé. 
Paul De Vaux , représentant. 
De Vcstel- De Lille. 
A. De Yeslel, charpentier. 
De Vuyst, agent d'affaires. 
De Witte, avoué. 
De Wolf, pharmacien. 
De Wuir- Anlhicrcns. 
De Wulf-Vcys. 
Fracys, notaire. 
Fockcnier, imprimeur. 
Gillebaert , charpentier. 
H. Gillodls , agent d'affaire*. 



Gocthab, membre de la dépulation de la 
Flandre. 

Gtiupy de Bauvolers. 
| Grosse- Cou cke. 

Heene. chanoine, 
j Heerens, conseiller de la ville. 

Hcrmans, juge de paix. 
: Holvoet , vérificateur de l'enregistrement. 
■ Jacquc , notaire. 
I J. Jonckheere. 

II. Jonckheere. 

Joos De Ter Bccrst. 

Jooris-Dc Vos. 

Jooris, brasseur. 

Kcrvin-De Lclteiihove. 

Jullien , conseiller de la provinc e. 

Lambrecht, notaire. 

E. Louwagie. 

Macquct, instituteur. 

J. Macrlcns. 

Mast , inspecteur du cadastre. 
Michiels, sculpteur. 
> G. R. Morgan. 
M.' ,u Mulier. 

My$, capitaine de la garde civique. 

Naert. 

L. Neyt. 

i Pecsteen-Lampcrcel, conseiller de la pro- 
vince. 

M.— Pccstccn-D'Hooghe. 
Le baron Peellaert Steenmare. 
Le chevalier Pcers. 
Pirardl, prêtre. 
Poppe, lieutenant, 
j; Prignot, receveur de l'enregistrement. 
Marin- Rapaert. 
J. Rommcl , cure. 
Rieland-Van Namen. 

E. Rieland. 
B. Roels. 

F. Roels, conseiller de la province. 
J. Roels. conseiller de la ville. 
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M M . 

IWIs-Bauwcru, avocat. 

Slocliove. 

Sloop- De Meycr. 

Synavc. représentant. 

Tcrmolc. conseiller de la province. 

Thomas- La Franco. 

William -Turner. 

J. J. Vermeirc. 

Vcranneman-Bcguinc. 

Vcrsavcl , cure 

J. Vervisoh. 

J. D. Van Thibault Boesinghc. 
V * Van Caillic. 

Van Calocn, président de l'académie. 

Van Calocn , juge. 

Van Cnlocn-Van Calocn. 

Van Caloen, bourgmestre de Lophem. 

Van Calocn. 

Van Compernollc. 

Van Coillie, curé. 

Van Elslande, notaire. 

Van Uammc-De Stampuers Houcke. 

J. Van Hamme. 

Van Heulc-Verhulsl. 

Van Hollebeke, directeur de l'abattoir. 

Van Hollcbcke-Van Loo , peintre. 

Van Houver, cure. 

L. Van Lcdc- Donny. 

E. Van Lede , prêtre. 

Le baron Van Hoobrouck - De Mooreghem. 

Van Rcnlerghcm- Van Loo. 

Ch. Van Slecnkistc, chevalier. 

La douairière Van Tieghem De Ter Hoye. 

H. Van Zevercn, Juge de paix à Ghislelles. 

Le baron Van Zuylen , cure. 

Le baron Van Zuylen -Mocrkerke. 

Le baron Van Zuylen -Wowcrmatu). 

Vande Wallc- Van Zuylen. 

R. Vande Walle. 

Vanden Bcrghc, maître d'hôtel. 

A. Vanden Bogacrdc. 

Vandcn Broucke- Augustinus. 




! Vander Uofstadt , juge de paix. 
Vander Hofstadt , banquier. 
Vander llofrtadt-Van Hecke. 
Wemaere , prêtre. 
G A IV D. 
Ph. Blommaert. 
F. Borluyt. 
Brisaert. 

De Deckere, chanoine. 

Emde De Lavelye. 
! J. De Meyer. 

L. J. De Mulder, près.' du Séminaire. 

J. De Saint-Genois. 
1 J. B. Everart de Bcveren. 

J. B. Héliaa D'Hudeghem, chanoine. 

Jooris-Van Waasenhove. 
| L. Kervin de Valkaersbeke. 
j Monseigneur Morel. 

Rodriguez d'Eyora-y-Vega. 

Serrure. 

Ad. Suouck, imp. 

Le baron Sermon. 

F. Vergauwen, sénateur. 

J. Vergauwen. 

Van Crombrugghe, chanoine. 
Van Crombrugghe de Piquendale. 
Van Saceghem. 

Le baron Van Zuylen van Nieuvelt. 
Vander Meersch, arciviste. 
Vander Meersch, imp. 
Wauters, docteur en médecine. 

COLRTBAI. 

C. Coucke, avocat. 

Le chev. Belhune, bourgemestre. 

Herman. 

Eug. Joos de ter Béent. 

Lcfcvre. 

Van Cutsem. 
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L.-J. Cambicr, à Xieuporl. 

Cent, contrôleur, à Thurnbout. 

Claeys, notaire , a Oostcamp. 

Colens, receveur, à Escloo. 

I. Gailliard-Dclwarde, à Bruxelles. 

Baron Gillis-Dc Pelichy, à Anvers. 

Goddyn, curé, a îticuport. 

Halsc, notaire, à Zedclghem. 

Heevacrt, notaire, a Ghistelles. 

Jooris-Borre , a Oostcamp. 

Le baron d'Ingelmunstcr à Ingclmunstcr. 

J.-B. Landswecrd, a Ostende. 

Lauters, notaire, à Jabeke. 

Mahieu- Oliviers , à Fumes. 

Merghelinck, conseiller de la province, a 

Ypres. 
Le Houck, à Eecloo. 
Pluys, peintre sur Terre, à Malines. 
Srhoffcr, professeur, h Malines. 
Slcyacrt, a Lille. 
Verhulst , notaire , à Leflînghe. 



Wallein, notaire, à Maldeghcm. 
De Clercq, a Blankcnberghe. 
Baron De Pecllaert, à Bruxelles. 
De Muytcnaere, vicaire, à Ostende. 
De Prez, commissaire de district, a Furnes. 
De Spodl, juge, a Fumes. 
L. Denduyts, à Ostende. 
De La Costc, ex-ministre, à Bruxelles. 
De La Costc, à Bruxelles. 
Van Baeckel, pharmacien, à Nieuport. 
VanCaillic, notaire, à Ostende. 
i Van Duerne-Dc Damas, a Malines. 
Van Gheluwe, a Coolkerke. 
Van Hammc, vicaire, a Si. -George. 
J. Van Praet, a Bruxelles. 
Van Ncste, à St.- Michel. 
Van Sielcgbem-De Brouckere , notaire à 
Ichlcghem. 

Vande Vcldc, procureur du roi, à Furncs. 
Vander Sticbclcn-De Maubus , à Ypres. 



ERRATA : 



P. 15. — L. 4. — Au lieu de mr figures d'anges, lisez : sur la figures d'ange*. 

P. 16. — L. 12. — Au lieu de Tous 1rs espèces de marbre, lisez : Toutes les espèce*. 

P. 17. — L. 13. — Au lieu de disrriptions , lisez : description*. 
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